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A V E R T I S S E M E N T 

D U 

L I B R A I R E . 

'Expédition d'une Ef-
çadre Françoife fai-
te en 1697. contre 

Carthagcne, lune des plus con-
Jtderables villes de [Amérique 
Méridionale, a fait tant de 
bruit dans le monde , que je 
ne doute pas que le Public nen 
reçoive agréablement la Rela-
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A V E R T I S S E M E N T 
tion , que je lui donne, fe 
l'ai reçue de bonne main , & 
aiant été compofèe far Air. de 
Pointis, Commendant de l'Ef-
cadre, on ne peut pas douter 
quelle ne foit auffi exacte , 
qu'on l'auroit pu foubaiter. On 

y 'verra d'un coté une entre-
prife très-hardie, & que mil-
le accident pouvoient faire é-
çhou'èr, exe eut ce} ait moins en 
partie, avec beaucoup de con-
duite de bra-voure • Qf de 
l'autre une langueur & une 
imprudence, que l'on auroit 

bien 
http://rcin.org.pl



D U L I B R A I R E . 

bien de la -peine k croire , fi 
l'évenement pourvoit être révo-
qué en doute. Mais on peut 
encore fi perfuader que les 
Gouverneurs Efpagnols des 
Villes de l'Amérique fervent 
ordinairement ajfemal leur 
Prince , fi on lit les Relations 
des Flibuftiers , qui ont été 
publiées depuis quelques années, 
& fi on les compare avec 
celle-ci. • Les Gouverneurs j 
font également mal-traiteLa 
différence qu'il y a, ceft que 
l'Auteur de cette dernière Ré-
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A V E R T I S S E M E N T 

lation -parle peu avantageu-
fement du courage des Fltbu-
fliers , au lieu que les autres 
le louent beaucoup. Si le jufle 
fiijet, qu'ils lui ont donne de 
fe plaindre d'eux, ne l'a point 
empêche de dire la vérité, ce 
font des brigans très-redouta-
bles , quand ils fe trouvent 
les plus forts ; mais de très-
mauvais foldats , lors qu'on 
fe d'efend contre eux. C'ejl 
de quoi je laijfe le jugement aux 
Leiïeurs. 

Ceux qui ont quelque inté-
rêt 
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D U L I B R A I R E . 

rèt m commerce de VAméri-
que [iront avec platfir cette Ré~ 
lation , & pourront y appren-
dre le fondr qtion peut faire fur 
les forces des Efpagnols en ce 
pais-la. Ils fe fowviendront 
avec joie des nouvelles , que 
l'on apprit alors, que les G allions 
Çtoient fauves; mais il verront 
avec chagrin le danger auquel 
ie commerce efi expofe , dès 
quil arrive quelque rupture 
entre la France & l'Efpagne. 
On navoit vu encore aucun 
livre , qui en donnât d'aujji 
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A V E R T I S S E M E N T 

bonnes preuves que celui-ci. Il 
feroit à foubaiter quil engageât 
les PuiJJances interejjèes à y 
mettre quelque ordre* 

Pag. 132. Aulieude Shovel, il fem-
ble qu'il faut écrire Neril. Il eft au moins 
certain que c'étoit ce dernier, qui com-
mendoit l'Efcadre Angloife, qui alla en 
Amérique , & qu'il y mourut. 
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. R E L A T I O N 

¿3 D E 

L ' E X P E D I T I O N 
D E 

CARTHAGENE. 
E deflein que i'avois for-
mé depuis long-temps 
d'un Armement où l'hon-
neur fie l'utilité fe rcncon-

i&sscrrrriv traflent ; avoit cfté inter-
rompu par plufieurs contretemps, quoy 
que Monfieurde Pontchartrain eûtfaic 
agréer au Roy le projet que j'avois eu 
l'honneur de luy préfenter fie qu'il eûc 
obtenu les Vaifleaux, les Troupes fie les 
munitions que je demandois. 

Mais enfin le defarmement de l'Ar-
mée que le Comte de Chateau-Renault 
avoit ramenée de Provence, laifl'ant 
toute la Marine fans employ fie les mefu-

A rcs 
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2 Relation de /' Expédition 
rcs que j'avais pxiicsavec- VanoUes Tré-
forfer Général /emblant me répondre des 
fonds ncceiTaircsàladcpenfe, il ne pa-
ru t plus d'obftacîe a l'éxecution de 'det-
te entreprise. 7 t 1 t ;r r-

Orf R'avuill^ doTlc â cet^Aïmehient 
fur le pied d'une affole infaillible & à 
peine en eût-on parlé que Vanolles ne 
pouvant fufÎisc U rocteToir l'argent qu'on 
luy portoit , croyait cftre bientoft o-
bligc d'en refufer de plufieurs perion-
nes , pareeque nous nous eftions fixez 

•X' une femme que nous ne voulions 
point pnfier. 

Nos af£iirê$ changèrent bientoft de 
face ; la Paix conclue avec la Savoye, 
fit cfperer de voir coriclurre, peu de 
temps après, la Paix générale. On cro-
yoit que fi elle vertoitàeftfe declaréea-
vànt que j'eufle mis à la Voile, on me 
dcftcndroitde partir, Se qu'ainfi l'argent 
employé à nôtre armement feroit perdu, 
de forte que bien loin d'offrir de nouvel-
les fommes, ceux qui en avoientavancé 
euflent bien voulu les retirer. 

Je ne pouvois pas apprendre à tout le 
monde que Moniteur le Comte de Mau-
repas chargé du détail de ce qui regar-
doit nôtre projet, avoit engagé Mr.. 
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de Carthàgene. 3 
de Pontchartain à demander au Roy ce 
que deviendroic cet Armement en cas 
que la Paix fe fit, 8c qu'il avoit plû à fa 
Majeité de répondre que je le continu'af-
fc 8c que fi la Paix iê faiibit,il pourvoirait 
au dédommagement des Armateurs. On 
avoit fait de cette garantie en faveur des 
Armateurs un article exprés àla marge 
du Mcmoire du Confeil de Marine tenu 
pour [ce fujet; mais les Particuliers con-
fiderant que le mieux qui leur pût arri-
ver , eftoit de retirer leur argent, ai-
moient mieux le garder. 

A tout cela fe joignit le retour infruc-
tueux des armemens qui m'avoient pro-
cédé, fur lefquels le Public qui y avoir 
fondé de grandes cfpcrances fe trôuva 
encore plus refroidy que par l'apparen-
ce de la Paix. 

11 fallut donc s'en tenir au fonds que 
flous avions 8c qui eftoit fort inférieur à 
celuy auquel je m'eftois fixé. Par là je 
fnc trouvois contraint de diminuer les 
dépenfes de cet armement, & par confis-
quent de l'affaiblir extrêmement. Ce-
pendant refolu à tout événement, je me 
mis en état de profiter de la bonté que la 
Cour me témoignoit , en m'accordant 
des fecours fi confiderables, & m'eftant 

A x - ren-
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4 Relation de l'Expédition 
rendu à Breft dans les premiers jours 
d'Oilobre de l'Année 1696. 011 com-
mença de travailler avec toute la diligen-
ce poflible, mais les mauvais temps con-
tinuels ayant retardé la carenne , l'ar-
mement des Vaifleaux & leurfortiedu 
port de Breft, j'eftois encore le fixicme 
de Janvier 1697. dans une rade d'où mon 
projet avoit cfté de partir le premier de 
Novembre de l'Année prcccdcnte. 

Pour comble de malheur, je ne pou-
vois profiter du vent, qui eftoit devenu 
favorable,pareeque je n'avois pas encore 
reccu un grand convoy d'armes 6c de vi-
vres chargé à la Rochelle, fans lequel je 
ne pouvois partir , je l'attendois depuis 
trois mois Se dans ces inquiétudes je fus 
informe qu'il eftoit enfin arrivé au Port 
Louis où il avoit efté obligé de fejetter 
pour éviter une Efcadre ennemie qui e-
ftoit en veuë 6c qui croiioit depuis quel-
que temps fur ces côtes. Je voyois par 
là mon armement fur le point de s'eva-
noûïr, les vivres en eftoient deja fort di-
minuez, 6c comme il y avoit beaucoup 
d'apparence que ces E(cadres ennemies 
s'opiniaftreroient 6c que j'acheverois de 
me confumerdans les rades de Breft, je 
pris fur cela un party qui parut hazar-

deux 
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. de Carthagene. 11 
deux, mais qui eftoit le fcul que 'es con-
jonctures où je me trouvois me permit 
fent de prendre. Ce fut d'aller moy-me-
me chercher mon convoy au hazard d'e-
ftre obligé pour le dégager à donner un 
combat, c'eftoit toujours un grand in-
convénient pour moy quand même j'au-
rois eu l'avantage : mais enfin je me ilat-
tois que je pouvois échapper à la veuc 
des Ennemis, ou en cas de rencontre 
n'eftre que médiocrement endommagt 
& me reparer au Port Louis, tenter en-
suite une iortie, 5c au pis aller, perdu 
pour perdu, il valloit mieux que ce fut 
les armes à la main que dans une inaélion 
Ce un Icjour honteux. 

Sur ce plan j'avois donné les ordres 
pour mettre le lendemain à la voile, lorf. 
que les fignaux faits à Oiieflant nous ap-
prirent qu'on y voyoit une nombreuiè 
flotte. L'on avoit déjà feeû par divers 
avis qu'il eftoit iorty des Ports d'Angle-
terre quarante Vaifleaux de guerre & 
qu'ils avoient ordre de croifcr à la hau-
teur de Breft fit de me barrer le paiî"agc 
de quelque maniéré que ce fut ; ainfi 
mon départ parut impoflible, mon ar-
mement confiimé & mon malheur fans 
reiTource. Cependant je raifonnois bien 

A 3 dif-
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6 Relation de l'Expédition 

différemment, mon état ne me paroiffoit 
gucrcschangéparcesnouvelles, le peu 
de chemin qu'il y a de Breft à Port Louis 
ou à l'entrée de la rivière deMorbian, 
dont pavois pris un foin particulier 
de m'inflruire pour m'y conièrverune 
retraite, me faiioit efperer quej'aurois 
le temps de m'y jetter avant que les en-
nemis pu fient m'engager bien avant dans 
le combat, & que fi j'avois une fois em-
barqué ce que le convoy m'apportoit, je 
pourrais dans la longueur des nuits écha-
per à leur veuë,ou au pis aller quej'en fe-
rais quitte pour un combat que je ren-
drais leger en prenant de bonne heure le 
party de me retirer à toutes voiles. Ainfi 
cette Armée ne me mettoit point dans un 
autre cas qu'aurait fait une fimple Efca-
dre contre laquelle dans la conjonéturc 
où je me trouvois, il ne meconvenoit 
pas plusd'hazarderun Combat que con-
tre une Armée entiere, toute la consé-
quence pour moyeftantde paffer àl'ex-
ccution de mon projet. D'ailleurs pour 
peu que je fuffe éloigné des ennemis, il 
n'y avoit pas d'apparence qu'ils me puf-
fent fi toft joindre, ny qu'ils fuffent en 
¿tat de me donner la challe pendant deux 
saille licucs où je pouvois les entraîner-, 

Ï V 
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' de Cárthagene. . 7 
parois encore la reflource de foparer tous 
mes vatflêaux pendant la nuitSc lcurfaire 
faire à chacun une route différente pour 
les retrouver à u>n Rendez-vous. 

Le -Gouverneur d'Oiieflànt dépêcha 
un exprés pour confirmer qu'il voyoït 
quarante Vaifleaux de guerre parmy les-
quels il comptoir cinq Pavillons Anglou 

-ou Hollando«; je receûs ces avis à mi-
nuit , & en profitant d'une maniere foit 
oppofceá ftxpinion de ceux de qui je l'a-
. vois roceû, je fis faire les fignauxpour 
appareiller, & mis » la voile aufli terft 
qu'il fit afléz-dair, le matin d u ^ o ^ c 
de Jimvier de l'année 1697. J ' a v ^ A 

ynrtr* -oiin-ii'nvant dépÊcMphUbie, 
Loii is , Se donné ordre aux bàtimcns ¿v. 

-chargé departir inceflàmmcnr, de tout 
liazarder pourme venir joindre,de range r 
la terre de fi prés que les Vaifleaux enne-
mis n'ofaflent les approcher & de le te-
nir en état d'en évite r le Canon en,fc jet-

- tant dans les Pofrs qui font lur cette co-
te fie qui font affez bons pour couvrir 
contre les Corlàires d'aufli petits Báti-
mens que ceux que j'attendois. J'avois 
détaché pour les efeorter la Frégate la 

.Mutine & leBrigantin la Providence, qui 
k tenaient fur la pointe de Pcnncmarc. 

A 4 Nous 
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& Relation de r Expédition 
Nous citions à peine hors du Goulet 

que nous vîmes ce Convoy paroiftre à 
la pointe du Raz, fous larpetite efcorie 
que jeluy avois envoye'e, jemoiiillayà 
l'inftant aux rades dçJfcxtheaume & je 
fis travailler à embarquer fur les Vaif-
feaux & fur les Flûtes de l'Efcadre tout 
ce qui m'eftoit neceiîàire, & par une dili-
gence extraordinaire je me trouvay en é-
tat de faire voile le matin du neuf.. : . ; 

Nous commencions à faire route que 
le Sceptre toucha dans un endroit où fui-
rant toutes les réglés de la Navigation, il 
n 'y avoit aucun danger, 2c nous crûmes 
®Pifs Îe^ois allez rudes fecoufîes que ce 
jiarfv de •dUoit eouler bas. parti ru Itpvp. 
ment lors que nous vîmes un grand de-
bris de planches venir fur l'eau, & com-
me dans cet inftant nous lefentîmes flot-
ter , & qu'ayant couru aux pompes on 
trouva qu'il ne faifoit pas une goutte 
d'eau i nous ne fçavions quepenferde 
cette avaniure, quand enfin on conjec-
tura que ce n'eftoit point fur une roche 
qu'il avoit touché, mais fur un bâti-
ment coulé bas qui flottoit entre deux 
eaux,8c qui s'étant trouvé foible en com-
paraifon d'une malle comméle Sceptre, 
avoit, fans l'endommager, laiiié échap-p é http://rcin.org.pl



deCarthagene. 9 
per tout le débris qui nous paroifloit fur 
l'eau. Nous continuâmes nôtre route 
tâchant d'eviter les ennemis, j'avois me-
furé de forte avec les marées , que je 
puile à l'entrée de la nuit me trouver fur 
la pointe de Pennemarc, il n'y avoit pas 
d'apparence qu'ils me découvriiTent 
dans un il petit trajet, 8c pendant que 
je ferois fi prés des côtes. J'avois en mê-
me temps refolu de couper de Penne-
marc droit à la côte d'Efpagne qui me re-
fteroit au midy. Cette route contraire 
à celle qu'il falloit faire pour fortir d'en-
tre les terres, de quoy les Ennemis ne 
pouvoient douter que je n'euiîc deflein, 
& fur quoy apparemment ils établilloient 
leur Croifiere, eftoit propre à les dépaï-
fer -, cette manœuvre me réiiifit en effet 
comme je le fouhaitois, le tems conti-
nuant à eftre favorable, Se après avoir 
reconnu le Cap Ortegal , je continuai 
ma route vers Hile de St. Domingue où 
j'arrivay après une navigation de cin-
quante cinq jours, dans laquelle il ne fe 
paflii rien digne de remarque, fi ce n'cll 
qu'après avoir pafle le Tropique , je 
trouvay des vents d'Aval & par consé-
quent contraires, en des Parages où per-

\ ionne n'en a trouvé. 
A f Le' 
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ï o Relation de tExpédition 
Le plaifir d'arriver au Cap François, 

qui fut l'endroit de la côte de S£. Domin-
gue où j'aborday, fut troublé par plu-
iieurs contretemps. J'y appris que Des-
augets qui commandoit trois Vaiflèaux 
en ces mers, & auquel je portois un or-
dre de s'incorporer dans l'Efcadreque 
j'avois l'honneur de commander, eftoit 
parti depuis huit jours pour retourner 
en France; j'y fus inftruit par Daunou 
Lieutenant de Roy de l'Iile, que tout 
le fecours que Du Cafle Gouverneur de 
cette côte me préparait, confiftoit envi-
ron en quatre cens hommes., quoy qu'il 
eut ordre de me joindre avec toutes les 
forces de la Colonie. 

Il eft vray que par bonheur tous les 
Gorfaires de cette côte, qu'on appelle 
ordinairement Flibuftiers, y eftoientaf-
fcmblez dans ce moment. On avoit bien 
compté que j'en trouverois une partie, 
mais on n'avoitpas pu fe flatter que je les 
y trouvafie tous, car ils fortent& ren-
trent félon leur caprice, ainil ce fecours 
n'avoit pas pû eftre compris dans le 

- nombre de quatorze à quinze cens hom-
mes qu'on m'avoitfaitefpererqueje ti-
rerais de Sr. Domingue, ils n'eftoient 
qu'environ fix cens de forte que je me 
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. de Carthagene. 11 
rrouvois en,arrière de près de mille hom-
mes. 

Le déparc de Desangcts me privoit 
d^in pareilnombred'hommes Se de deux 
gros Vaifleaux. Il me manquoit enco-
re deux autres gros Vaifleaux Se plu-
ileurs Fregattes que j'avois armées de 
moins que mon projet ne portoit ; de 
maniéré que je me trouvois avec la moi-

. tiç moins de forces que jen'avois pré-
tendu . 

Je ne voulus point mouiller au Cap , 
Se j'y laiflày feulement les Fregattes la 
Mutine, l'A venant Se k Marin, pour 
tranfporter les gens que j'en pouvois ti-
rer, Se pour embarquer les rafratchifle-
mensqueDu Tilleul Commiflàire à la 
fuite de l'Efcadre pourroit me faire four-
nir. 

St. Vandrille qui commandoit le Ma-
rin dépêché deux mois avant mon départ 
de France, pour apporter à DuCaflc 
l'ordre de tenir prêts les fecours qu'on 
luy raarquoit de me donner, après avoir 
porté au petit Goave les paquets dont il 
eftoit chargé,avoit remonté au Cap pour 
, m'y attendre. 

Dans fa traverfée de France à Se. Do-
mingue, il avoit efté attaqué pir un 
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12 Relut ton de l' Expédition 
Vaifleau Anglois de 5-4. canons qui mal-
gré fa ilipcnontc le retira avec honte a-
prés avoir combattu quelques heures. 

Desaugets en partant pour alleraux 
Hondures avant de repafler en France a-
voit détaché le Chevalier de la Motte 
d 'Heran, qui montoit alors le Vaifleau 
le Chrill pris fur les Efpagnols, & luy 
avoit ordonné de revenireuFrance en 
droitureavec la Fregatte lé Favory , 8c 
je le trouvay auffi au Cap comme il eftoit 
fur Ion départ. Ces Vaifléauxeftoient 
tous deux armez de l'Equipage feul du 
Favory, & par conféquent fort mal ar-
mez en guerre, mais je pris la refolu-
tiondemefervir de l :un des deux en y 
faifant rcpaifer l'Equipage de l'autre 
que je laiflerois dans le port du petit 
Goave ; j'envoyay donc en conféquence 
de la Lettre du Roy que j'avois pour 
Deiâugets & ion Eicadre , ordre à la 
Motte d'Heran de me venir joindre, ee 
qu'il fit,8c ayant préféré le Chrift fur le-
quel il eftoit, jedegraday le Favory. 
. Le 6e. de Mars ayant mouillé fur les 

huit heures du foir devant un quartier 
nommé l'Exter refidence de Du Caiîè, 
if vint auifirtoft pour concerter avec 
moy l'Embarquement des gens qu'il me 
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. de Carthagene. 11 
dcvoit remettre, & fur ce que je ne luy 
diffirriulay point mon étonnement, ni 
mon chagrin du peu de iècours qu'il 
m'avoit préparé-, il proteiloit qu'il 'fie 
pouvoit foire daVaritage & tâchoit tou-
jours d'attirer mon attention fur le bon-
heur que dans^cette conjon£l;ure les Fli-
buftiers dont 'il me depeignort "chaque 
Particulier comme un Héros, ferencon-
traiTent tous raffemblez. Nous.1 coii-
vinsmes qu'il fe rendrait £U petitGoa-
ve & j'appareillay dés qu'il fut jour 
pour entrer dans ce p o r t , Du Cafle 
m'y vint rejoindre ayant en main une 
piece à laquelle je ne m'attendois pas ; 
je luy avais nt̂ "" .. ^ un duplicata de 
l'Ordre qu'il avoit receû par .S1. Van-
drille, & qu'il ne lût point lorfque je 
le luy remis , parce qu'il eftoit en 
chiffre. Onavoitajoûtédans cette Let-
tre iâns*m;èri avertir qu'il devoit^con-
cilier le defièin de faire réiiffir uneen-
irepriiè agréée par le R o y , avec léfoin 
de la conservation de la Colonie ; cette 
reftriétion m'otoit en quelque maniere 
tóute l'autonté de difpofer defestrotr-
pes, puiiqu'iî pouvoit toûjours prétex'-
.txr la confervarion de fa Colonie. Il 
meditqü ' i lne lVípuloit rien aveemoy,, 
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14 Relation de l'Expédition 
perfuadéque j'aurois cgard à ion Carac-
tère i je luy répondis que le plus beau 
Caraélere pour luy eftoit celuy de Ca-
pitaine de VailTeau donç il avoit l'hon-
neurd'avoirlaCommiflïon, que ce que 
je pouvois de mieux eftoit de le faire 
fervir en cette qualité, félon fon rang Se 

. ancienneté, ce qui le foûmettoit à beau-
coup poutres , qui ne iê mêleraient 
pourtant point du détail des milices de 
ion Gouvernement pour lequel je m'a-
dreflerois à luy , qu'il falloit accepter 
cette condition ou ne fe point embar-
quer, à auoy je n'avois aucun ordre de 
le contrait. 

Il me quitta Àr refufé ces of-
fres, Se ne. penfant pius à luy, je fus 
fort furpris d'apprendre qu'il fe donnoit 
beaucoup de foin pour tout ce qui luy 
eftoit perfonnellement neceifaire dans 
cet embarquement, 8cqu'il faifoit en-
tendre, qu'il fç ferait pluftoft embarque 
iîmple Soldat que de n'avoir point de 
part à une affaire fi glorieufe, il parait 
lbit dans ce difeours beaucoup de cou-
rage. Se de defir de gloire, Se c'eft un 
malheur qu'il ait fait voir dans k fuite 
que fa refolution partoit de motifs Se 
d'intérêts un peu moins nobles, 

Oa> http://rcin.org.pl



deCarthagene. if 
On travailloit cependant à Faire l 'eau, 

& le bois neceiîûire aux Vf» i il eaux, à 
mettre en état de naviguer les Fregattcs 
des Corfaires toutes delabrées, 6c auf-
quelles fans le lècours d'agreils que je 
leur fis donner par l'Efcadre, il auroil 
f f t é impofiîble de mettre à la mer, on y 
embarquoit les vivres que j'avois appor-
tez pour les troupes que je devois, pren-
dre, Se tout fe préparoit au départ. Il 
fallut alors régler les interells des Flibu-
ftiers qui iouhaitoient eftre feûrs de la 
part que je leur ferois des prifes. 

Cette efpece de troupes font la plus-
part compoiées d'Aventuriers, & fe for-
ment des deferteurs des Vaiflèaux qui 
vont à la côte. L'utilité dont ils font aux 
Gouverneurs les fait échapper aux re-
chetchesdela Juftice, d'ailleurs tout ce 
que l'on peut prendre «n France de ce 
qu'on appelle Vagabonds , & gens fans 
aveu, lont envoyez aux Jfles & engagez 
à fervir pendant trois ans. Le premier 
Particulier qui s'en faifit, leur fait cul-
tiver la terre ; au bout de leur terme',-
quelqu'un leur prefte un fuzil, ils s'em-
barquent & les voila devenusFlibuûiers.. 
Ces troupes fè maintiennent depuis 
long-temps par ces fortes de rccruës. 
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& fubfiftent de leurs pirateries \ ils 
citaient autrefois dans l'indépendance 6c 
cen'eft que depuis peu d'années qu'ils 
font aflùjettis au Gouvernement de la 
côte de Saint Domingue, qu'ils en pren-
nent des commiffions en payant le di-
xième , 6c qu'ils ont bien voulu eilre ap-
peliez Sujets du R o y , les Gouverneurs 
de S'. Domingue qu'ils enrichiiîént ont 
vanté leur utilité par les dommages 
qu'ils apportent aux Eipagnols, 6c ils 
tâchent de perfuader que les Flibuftiers 
font la force & le foûtien de la Colonie, 
au lieu qu'ils en font effeétivement la 
ruine, car il l'on ôtoit à ceux quifor-
tent d'eftre engagez , la liberté d'em-
braifer cette indigne profeifion que l'im-
punité de toutes fortes de crimes leur 
fait aimer, on n'auroit pas perdu depuis 
quelques années plus de ilx mille hom-
mes qui auroient cultivé 6c peuplé la 
Colonie. C'eil ainfi qu'ils en auroient 
efté véritablement la force & le foû-
tien. 

Au refte,quoy qu'ils ayent bien voulu 
eftre regardez comme Sujets du R o y , 
ils ont confervé une fierté qui a obligé 
ceux qui ont voulu s'en fervir d'uiêr à 
kur égard de toute forte de flaterie. Ce 
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n'eftoit pas là monCara&ere, Se puis-
qu'ils. fe trouvoient fur les Terres de 
l'obeiflànee du Royr^ les regardant 
comme des Sujets queJe Gouverneur 
avoit ordre de me remettre j e nj'èxpli-

. quay nettement Se je leur dis qu'ils tiou-
veroient en moy un Chef pour les con-
duire ôc non un Compagnon de leur for-
tune ; Que dés qu'ils balanceraient à 
s!embarqu,er ou à obéir , je brûlerois 
.tous leurs bâtimensi jùfques aux moin-
dres Barques & leur ôterois du moins 
pour long-temps, fi ce n'eftoit pas pour 
toujours, les moyens de continuer leurs 
CoUrfes. 

Qncraignoitçynà ces menaces ils ne. .^»iauvUk dans les uuib , vl ijui c»<-
leur maniéré ordiiiaire harfqu'ils font 
mééontens, mais je fçavois qu'ils crai-
gnoient trop l'execution-de ces menaces, 
Se que d'ailleurs le Gouverneur fi inte-
reilé dans leurs Courfes. n'ômettroit au-
cun foin pour les contenir dans le de-
voir. 

La demande qu'ils faifoient d'eftre 
afleûrez de la part que je leur donne-
rois au partage des priies eftoic trés-
juf te , & je m'txpliquay là-dcilus par un 
écrit que je fis afficherj il pQi'toit que 
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je ftrois partager aubutin homme pour bommt 
avec lei Equipages des Vaiffeaux du Roy, 

Je m'eltois informé de leurs coûtu-
mes, & j'avois appris qu'entre diverfes 
maniérés de partages, dontlaplufpart 
eftoientfortembarraflantes par de lon-
gues difcuffions, la plus ordinaire eftoir, 
comme je viens de le dire, d'homme 
pour homme. Une Fregatte par exem-
ple de Cent tirant la double d'une de 
cinquante 8c ainfi du refte à proportion. 
Je ne balançay pas dàns le choix 8c 
pour leur déclarer que je ne touchols 
point aux parts du R o y , de Monfieur 
l'Amiral ni des Armateurs defquels je 
cifiay qu?ils partageroient hommepour 
homme avec les Equipages des Vaif-
feaux; Que Sa Majefté avoit eu la bon-
té d'accorder à ces Equipages un dixiè-
me du premier Million, 8c un trentiè-
me du furplus. C'eft fur ce pied que 
je m'engageois par mon éçrit de faire 
la part des Flibuftiers. Du Cafle me 
dit que j'avois fans doute pris la ma-
niéré la plus facile, 8c qu'il me prioit 
feulement de luy laifl'er un Original de 
cet écrit 8c d'y comprendre la Fregat-
tç Le Ppntchartrain commandée par 
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Mornay Lieutenant de Vaifleau, qui 
m'avoit demandé de fervir dansl'Efca-
dreaux mêmes conditions que j'accor-
derois aux Flibuftiers j j'y compris aufli 
à la priere de Du Cafle une Fregatte de 
Sc. Malo armée moitié guerre êc moi-
tié marchandife. Cet écrit mérité quel-
que attention parlafuite. 

Le 18e. Tous les Vaifleaux que j 'a-
vois laiflez au Cap François re trouvant 
raflemblez avec l 'Ëfcadre, aufli bien 
que la Motte d'Heran à qui j'avois, 
comme je l'ay di t , envoyé ordre de me 
venir joindre. J'appareillay le io*. pour 
aller mouiller au Cap Tiburon fur la 
dernierc Jininr» Ar- Viflc C-:- . ^ 

mingue vers l'Oiieft , parce que j'y 
pouvois faire eau plus commodement 
qu'ailleurs & qu'elle y eft meilleure j 
d'ailleurs en quelque endroit que j'e 
vouluiîb aller, il falloir toûjours paf-
fer par celuy-là ; feftois bien aife de 
fortir au plultoftdu Port pour obliger 
les Flibuftiers à fe rendre à leurs bords , 
ce qu'ils ne font jamais qu'à la dernicre 
exiremité, Se ils s'eftoient enfin em-
barquez me voyant déjà aflez éloigné 8c 
fuivoient l'Ëfcadre les uns après les au-
tres , aufli-bien que le Pontchartrain 
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fur lequel Du Cafle avoit préféré de 
s'embarquer, lorfqu'un coup de vent 
de Nord quieftoit fort extraordinaire 
ôc fort peu attendu en cette Saifon dif-
perfa non feulement ces Corfaires, mais 
tous les Vaifleaux de l'Efcadre, de for-
te que je me trouvay feul pendant plus 
de trente heures , deux Chaloupes dé-
tachées du Sceptre pour fecourirdeux 
Fregattes Corfaires en danger de don-
ner à la côte, n'ayant pas même pû me 
rejoindre: Mais le beau temps de re-
tour , tout le trouva rejoint le 28e. à la 
rade des Irois 8c au Cap de Tiburon 
diilans feulement de trois lieues l'un de 
J'aurre.. 

J avois |ulques-là tenu tout le mon-
de en fufpens fur mon deflein, n'eftant 
pas encore tout à fait determinéj Du 
Cafle qui fçavoit par les dépêches de 
la Cour , que le principal de mon ex-
pédition regardoitCarthagene, en ju-
geoit l'execution impoflîble par tous 
les contretemps que j'ay expliquez 8c 
le peu de forces que j'avois. Il me re-
préferttoit avec allez d'apparence de 
raifon que fuivant les derniers avis 
qu'on avoit eus de la côte des Indes, 
les Gallions efloient encore à Porto-
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bellooudu moins fur la route deCar-
thagenepoury retournerjqu'on pouyoic 
efpererde les trouver fur cette route ; 
qu'avec les forces que nous avions on 
eiloit fûr de les prendre, fi on les ren» 
controit dans Pcrtobello, que ce Port » 
quoy que deffendupar trois châtfcaux, 
eiloit afiez ouvert , & qu'on pourroit 
s'en rendre Maître en occupant les châ-
teaux par des bombes, ÔC mettant quel-
ques gens à terre pour attaquer le Vil-
lage } mais j'avois d'autres raifons pour 
ne pas fuivre cet avis. Ces Gallions 
pouvoient eftre de retour à Carthage-
ne , comme ils pouvoientauifieftre à la 
mer , & je fçavois trop combien d'ac-
cidens font que l'on manque à rencon-
trer des Vaiil'eaux, pour fonder aucun 
deflein fur une choie fi incertaine, & 
plus que tout cela il me fembloiç voir 
clairement que moins les Efpagnolsat-
taquezdans Portobello fe verroient en 
état de deiîlnfe , moins je pouvois 
efpererde profiter de leur défaite, au« 
trementque par l'honneur que j'y au-
rois acquis ; ils auroient fans doute brû-
lé ou coulé bas leurs Vaiiïeaux à la 
veuë d'une Efcadrc telle que celle que 
jlavois l'honneur de commander , 6c 
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leurs Tréfors n'eftant pas perdus pour 
eux, l'auroient efîé pour moy qui n'y 
pouvois pas relier aflèz long-temps 
pour les retirer du fond de l'eau. 

Ces raifons me difluaderent entière-
ment d'aller d'abord à Portobello, dont 
le Voyage en confumant la meilleure 
partiede mes vivres me mettoit enfuite 
hors d'étac de rien entreprendre de 
confiderable. Il y avoit plus d'appa-
rence d'aller à la Vera Cruz ; caron fça-
voit certainement qu'une des Flottes y 
eftoit depuis le mois de Septembre, & 
que n'en pouvant abfolument partir 
pluftoft qu'au mois de May > je ne pou-
vois pas manquer de l'y rencontrer, j'a-
vois des forces fuffifantes pour me ren-
dre Maître de la ville , à laquelle on 
peut aller fans eiîuyer le feu du Châ-
teau , qui eft imprenable par fa Si-
tuation avantageufe; il eft bâti au mi-
lieu de la mer fur un Rochcr qu'il occu-
pe tout entier par fes Fortifications; 
Mais je pouvois en fort peu de temps 
réduire en poudre ce Château par la 
nombreufe Artillerie que j'avois avec 
moy, 8c outre les bombes que j'y au-
roisfait jetter par mer, je pouvois éta-
blir à terre, dont il n'eft éioigné que-
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d'environ 100. Toifes, telles batteries 
decamons 6c de mortiers qu'il m'auroit 
plu. , •• 

Je n'aurois pas dans cet endroit» com-
me à Portobello, couru le rifque que 
les Efpagnols en brûlant leurs Vaiflèaux 
me privaflênt de toutes leurs richefles j 
on fçait que l'argent s'y embarque fort 
peu de jours avant le départ de la Flotte, 
ainfi au pis aller je n'aurois perdu que les 
marchandées fur quoy je n'ay jamais 
fait d'attention dans cet armement.Tout 
fembloit donc m'engager a cette expé-
dition, roaisj'avoiseuà S1. Domingue 
des avis qui me mettoient en de nouvel-
les inquiétudes-, car quoy qu'autrefois 
comme à préfent l'argent ne s'embar-
quât qu'à la veille du dépait, onnclaif-
folt pas de l'apporter du Mexique à la 
Vera Cruz long temps auparavant, mais 
depuis quelques années fur des foup-
çons qu'ont eu les Efpagnols, ils le font 
feulement voitureràPucblo delosAn-
gelosqui en eft à 40. lieuës Se de là tout 
d'un coup on le tranfportefur les Vaif-
feaux. 

Les Gallions ne pbuvoient partir 
pluftofl; que le mois de May par des rai-
ions de Navigation qu'il feroit inutile 
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d'expliquer icy , mais ils pouvoient par- > 
tir plus tard, fie même juiqu'au mois 
d'Aoull, de forte que fi par hazard on 
n'avoit pas prislarefolution de les faire 
mettre à la voile, auflîtoft que la faifon 
le permettroit, comme on n'eiloit a-
lors qu'au mois Mars, 8c qu'il n'y a 
qu'environ trois femaines de route, je > 
prevoyois que j'y arriverois avant l'ar-
gent & que mon entreprïfe échoiieroit 
car je n etlois pas en état de faire une 
marche de 40. lieues, avec fi peu de 
troupes, pour aller prendre cet argent 
dans un païs ennemy Se même allez 
peuplé. Outre cela je. ne voulois pas 
commencer par un endroit qui ne me 
laiflàt aucune relTource, fi je manquois 
de réiiffir. La Vera Ci uz fe trouvoit 
dans ce cas, la conftitution du Golfe 
du Mexique, au fonds duquel elle elt 
fituée, et ant telle qu'en fortant de ce 
Golfe on ne peut pen 1er qu'à revenir en 
Europe, tant par la longueur de la na-
vigation, que parce que les vents 8c les 
Courans prefque toujours contraires en 
remontant vers l'Orient ne permettent 
pas d'y aller rien attaquer. 

Carthagene eftoit par fa Situation 
au v e n t , le feul endroit fur lequel je 
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pouvois jettcr les yeux , 6c quand je 
1 aurois manquee, rien ne m'empêchoit 
de paflér à d'autres entreprifes, 6c k la 
Vera Cruz même pourvûque jeneper-
diiî'e point de temps en m'acharnant 
mal à propos à cette premiere plaae 
fans une efperance bien fondée de l'em-
porter. Il n'y avoit que le peu de for-
ces que je me trouvois qui pût me dé-
tourner de cette entreprile : cependant 
cherchant à reparer parl'adreilecequi 
me manquoit de moyens, voicy la refo-
lution que je pris. 

Le Sieur Vanuer Anglois , après 
avoir eñe plufieurs années au fervice 
des Efpagnols dans les Indes 6c com-
mandé même de leurs VaííTeaux , s'e-
lloit depuis quelque temps jette au fer-
vice de France , 6c avoit eilé mis fur 
le VaiiTeau de Defaugets en attendant 
qu'on luy donnât quelque autre effl-
ploy. Cet Officier avoit beaucoup de 
connoiiîance des côtes 6c des places 
des Indes, il avoit auiîî quelque tein-
ture de Geometrie 6c par les l'oins de 
feu Canette mon principal Ingenieur, 
j'en avois tiré beaucoup de plans 6c 
principalement celuy de Carthage-
ne qui s'elt trouvé aulfi jufte que le 
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peut eftre un plan , fait de memoire? 

Mon deflcin eftoit d'abord de defcen-
dre prés de Carthagene avec cinq mille 
hommes de débarquement fans compter 
les Matelots , je comptois de ramaffer 
ci^ troupes de tous les endroits que j'ay 
expliquez cy-deflus & je me croyois a-
vec ce nombre en état de forcer cette 
place, quand même les Gallions s'y fe-
roient trouvez avec le fecoursdeleur é-
quipage. J'étois en toutes maniérés fort 
éloigné de mon compte, n'ayant pres-
que que la moitié des forces que je m'e-
ftois propofées;6c il n'y avoit aucune ap-
parence de tenter la prife d'une place 
ii célébré dans les Indes & fi connue en 
Europe par fes Fortifications , & que 
j'ay pourtant trouvée encore au defius de 
th reputation ; les Vaifleaux devoient 
mouiller à la grande mer ôc par là eftre 
expofez aux mauvais temps dont la iài-
fon n'eftoit pas encore entièrement paf. 
fée & je pouvois eftrc furpris par l'Efca-
dre Angloile que je fçavois me devoir 
fuivre; ainfi il n'y avoit pas d'apparen-
ce que je puife me fervir des Matelots, 
qu'il falloit toujours laifler à bord afin 
que la manœuvre s'y pût faire dans le 
mauvais temps & que n'ayant que l'In-

fan-http://rcin.org.pl



fanterie à y jetcer, je pufle me mettre 
promptement en état de defFcnfe. 

Maisjem'imaginayquefi aulieu d'at-
taquer Carthagene j'attaquois feulement 
le Fort de Bocachia qui fait la deffenfe 
de l'entrée de ce vafte Port appelle le La-
guinde Carthagene, que i î , dis-je , je 
l'attaquois avec fuccés, tout lerefteme 
deviendroit facile, pareequefaiiânten-
trer tous les Vaifleaux fous La proteétion 
de ce For t , je pouvois en me fervant'des 
Matelots, devenus alors inutiles fur leurs 
bords, reparer en partie ce qui me man-
quoit de troupes. 

Ce deflein n'eftoit pourtant pas iâns 
difficultéjla paflë que ce fort defïènd efl; il 
étroite 2c tournée de telle maniéré qu'on 
n'y peut entrer à la voile, mais feulement 
par ie moyen des ancres à toiier, de for-
te que deux Vaifl'eaux mouillez au de-
dans de cette paflê pouvoient empêcher 
cette manœuvre & en deflendre feuls 
l'entrée contre la plus puiflante Flotte, 
& je ne pouvois pas fuppofer que les Ef-
pagnolsne priflentpas cette précaution 
il les Gallions eftoient à Carthagene. 

D'un autre côtéfi je pouvois faire u-
ne defeente en quelque endroit que ce 
fût de l'Ifle, fur un des bouts de laquelle 
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Carthagene eft fituce 6c Bocachica de 
l'autre, je vaincrais toutes ces difficul-
tez en débarquant en diligence du 
Canon avec lequel, traverfânt l'Ifie 
8c faiiânt des batteries fur les bords 
du Tagon , je fçavois bien que je 
coulerais bas ou que je forcerais à fe 
retirer les Vaifleaux qui auraient vou-
lu defïèndre la pafle 6c à l'égard du Fort 
quelque fecours que malgré moy les 
ennemis y puflent mettre par mer, je ne 
doutois point de l'emporter à force de 
bombes. 

Maiftre une fois de Bocachica, j'a-
yois plufieurs chofes à efperer fi les Gal-
lions n'y eftoient point, je pouvois a-
vec le fecours des Matelots que je me 
donnerais en mettant les Vaifleaux à cou-
vert , attaquer Carthagcnei s'ils y efto-
ient les attaquer, 6c s'ils prenoient le 
party de couler bas, j'avois encore la ref-
fource d'obliger la place de dédomma-
ger mes Armateurs par une contribution 
pour éviter le ravage des bombes 6c de 
palier enfuite à quelque autre endroit de 
la côte qui fut fous le vent. 

Lorfque j'eus bien examiné toutes ces 
choies, je me determinayabiolumentà 
faire voile vers Carthagene, je ledecla-
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ray pofitivement, 6c cette déclaration 
fut receuë avec applaudiflèment, & a-
vec toutes les marques de bonne volonté 
de la part des ibldats : Du Caflè me pn> 
pofaqueje détachafie deuxFrepattesde 
Flibuftiers avec ordre de me précéder 6c 
de mettre pied à terre la nuit proche de 
Carthagene pour faire des prifonniers 8c 
les amener à Sambé à ia . lieues au vent 
de Carthagene où ils nous attendraient, 
les Capitaines Pierre Se Blou eurent à 
l'inftant ordre de mettre à la voile pour 
ce deflein, mais au lieu de l'executer 
iimplement, ledefirde piller félon leur 
coutume , les ayant engagez à la pour-
fuite de quelques petits batimens qu'ils 
rencontrerent 6c n'oferent pourtant a-
border après les avoir pouflez jufqu'à la 
côte, leur fit perdre allez de tems pour 
que fans avoir defcendu vers Carthage-
ne , ils n'arrivafl'ent qu'après moy à Sam-
bé,où un coup de vent de Nord-Eft trés-
vif, appelle en ce païs-là une brife , m'a-
voit forcé de mouiller pour ne pas arri-
ver devant Carthagene dans la conjonc-
ture d'un mauvais temps. 

Le 13e. le temps s'ellantadoucy,nous 
mifmes à la voile 6c fifincs route fur 
Carthagene, l'Efcadre qui eftoit alors 
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entièrement aflèmblée eftoit compofée 
de ces bâtimens.Sept Fregattes depuis 8. 
jufqu'à 24. Canons, montées d'environ 
fix cens cinquante Flibuiliers, 110. ha-
bitans de Sr. Domingue , 170. foldats 
des gainifons de la côte 6c de 180. Nè-
gres , en quoy coniîftoit tout le fecours 
que je tirois de ce gouvernement qui e-
iîoit difperfé fur les Vaiifeaux de guerre 
6c fur les Flûtes de l'Efcadre. 

Les Fregattes le Pontchartrain 6c la 
Françoife s'eftoient jointes à nous, com-
me je l'ay déjà dit. L'une de 40. Ca-
nons 6c de 100. hommes d'équipage, 
6c l'autre de 24. canons, 6c de 60. hom-

mes. 
L'Efcadre eiloit compofée de fept 

gros Vaifleàux. 
Le Scepcre, de 84. Canons 8c de 

65-0. hommes d'équipage,commandé par 
Guillotin , c'eft fur ce Vailfeauque j'e-
ftois embarqué. 

Le Sc. Louis, de64. Canons 6c de 
420. hommes d'équipage, commandé 
par Levy qui fervoit de Vice-Amiral. 

Le For t , de 70. Canons avec45:0. 
hommes, commandé par le Vicomte de 
Coè'tlogon qui fervoitde Contre-Ami-
ral. 
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Le Vermandois, l'Apollon , le Fu-

rieux, 8c le Sc. Michel , tous quatre de 
60. Canons 8c de 350. hommes, mon-
tez par Dubuiflon, Gombaud, la Mot-
re Michel, 8c le Chevalier de Marolies. 
Il y avoit encore le Chrift pris fur 
les Efpagnols, commandé par le Cheva-
lier de la Motte d'Heran avec 1.1.0. hom-
mes 8c 44. Canons. 

La Mutine par Maffiac avec 200. 
hommes 8c 54. Canons. 

L'Avenant parle Chevalier de Fran-
cine, 200 hommes 30. Canons. 

Le Marin parSc. Vandrille, 180 hom-
mes 8c 28. Canons. 

L'Eclatante Galliotte à bombes par 
De Monsavec60. hommes. 

Le Brigantin la Providence , avec 
30 hommes 8c 4. Cartons, par le Cheva-
lier de l'Efcoùet. 

Deux Flûtes. 
Quatre Traveriiers qui avoient cha-

cun un Canon 8c un Mortier. 
Sur ces Vaiileaux 8c Bâtimens i lya-

voit 1 io.Officiers, 5-5-. Gardes de la Ma-
rine, 2100. Matelots8c 1750. Soldats; 
Tout cela bien efleétif. 

Avant de partir.de la rade des Irois ou 
Cap Tiburon qui elt la même chofe, 
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j'avois réglé le débarquement & la ma-
niéré de fervir. 

Les Capitaines de Vaifleaux, c'eftà 
dire ceux qui l'eftoient eflè&ivement 8c 
non tous ceux qui en commandoient, 
dont plufieurs n'efloient que Capitai-
nes deGalliotesouLieutenansde Vaif-
feaux, dévoient fervir d'Officiers géné-
raux , 8c ie partageant félon leur Ancien-
neté, eftrefucceflivement à terre Se fur les 
Vaifleaux, à la garde defquels il çftoit 
abfolument neceflàire qu'il y en eut toû-
jours quelques-uns. Du Caflê avoit le 
détail de tout le corps des Flibuftiers 8c 
deshabitansdelacôtequeje luy laiflois 
fous les ordres des Capitaines fes anciens. 
11 y avoit, par des Ordres de la Cour, un 
Etat major compoféde Sorel Infpeéteur 
général des Troupes de la Marine en 
Bretagne, que le defir de faire cette cam-
pagne avoit réduit à vouloir bien fe char-
ger des fonctions de Major Général, en 
prenant néanmoins fon rang de Capitai-
ne , de Thefut Major, de deux Aydes 
Majors généraux les Chevaliers de Jau-
cour 8c de Pointis , d'un Garçon Major 
Généra! Baraudin 8c de quelques Gardes 
de la Marine pour Garçons Majors. 

De Du Tilleul Commiflaire. 
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D'un Ingenieur principal & d'un au-

tre les Sieurs Canette StTangey, aux-
quels on forma des brigades d'Officiers 
ou Gardes de la Marine 6c même de 
quelques Soldats qui fe trouvèrent de 
bonne volonté, & en qui on crut quel-
que difpofition à fervir d'Ingenieurs. 
Le Chevalier de Ferriere, du Creft & 
Courfy eftoient les principaux de ces 
brigades, les Chevaliers de Nefmond Se 
de Poiiillermont Enfeignes, la Lande , 
du Cliés & Rochebonne Gardes de la 
Marine avoient préféré de fervir d'Ay-
des de Camp auprès demoy, auxem-
p!ois dans lefquels on les auroit mis. 

On avoit formé fix bataillons des fol-
dats des Vaifleaux du R o y , dont le pre-
mier eftoit un corps de 25:0. Grenadiers 
tirez de tous les autres, 6ccommandez 

Îar la Roche du Vigier Capitaine de 
' regatte fervant en fécond fur le 

Sceptre, en qualitéde Colonel, Se le 
Chevalier deVezins Lieutenant de Vaif-
feau , en celle de Lieutenant Colonel, 
Vaujouxyfervoitde Major, S'. Lazare, 
d'Ayde, Francine, Montrozier Si Vi-
gnancourt avoient cité choifis pour 
commander les cinq compagnies dont ce 
Corps eftoit formé. 
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Les cinq plus anciens Lieutenans 

d'Infanterie de la Marine fervoient de 
Colonels dans les cinq autres bataillons 
de 300. hommes chacun, c'eftoient le 
Chevalier de Marolles, la Chenau , de 
Brefme, Simonet & Pimont Se les Gar-
des de la Marine avoient efté difperfez 
pour augmenter le nombre des Officiers; 
j'avois outre cela fait des détachemens 
de 400. Matelots avec leur Officier,Ma-
riniers 8c armez de faulx & de piftolets, 
à la telle defquels dans les occafionsfe 
devoient mettre les Lieutenans de Vaif-
l'eau qui n'avoient point de compagnies 
8c c'eftoient de Vaulx, Longuejoiie, 
Carcavy, Siglas 8c Sabran qui devoient 
eftre relevez par cinq Capitaines de Brû-
lots qui fe trouvoient fur l'Efcadre. 

On avoit laiile dans un petit corps à 
part les 170. foldats tirez des garnirons 
de la Côte à la tefte defquels Beaumont 
fe trou voit, les 110. habitansSc les 180. 
Nègres en faifoient chacun un autre 8C 
tous les Flibuftiers ne faifoient qu'une 
troupe. 

Les plans 8c les mémoires que j'avois 
eu de plufieurs endroits 6c de la faufleté 
defquels je me fuis plaint,eftoient juftes 
en une choie, ils m'gvoient parfaitement 
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fait comprendre que il on ne fe iàiiîflbrt 
en arrivant d'une hauteur confiderable 
£c d'une Eglife qui y eft,appellée à cauiê 
de fa figure Nôtre-Dame de la Pouppe 
& qui rend Maiilre des avenues, toutes 
les richeiles de Carthagene m'échape-
roient, la plus grande partie eftant en or 
6c emeraudes faciles à tranfporter dans 
lçs habitations éloignées: Ce que les Es-
pagnols ne manqueraient pas de faire à 
la veuë d'une Flotte fi formidable. 

Pour m'emparer decepofte, j'avois 
refolu de mettre à terre les Flibuftiers 
dés la nuit qui fuivroit le moUillage, ils 
eftoient tout-à-fait propres à ce deilein 
par l'habitude qu'ils ont démarcher 6c 
de fubfifter dans les Bois,où chacun deux 
porte fes munitions 6c vit de ce qu'il 
rue, au moins me les avoit-ondonnez 
pour tels; ainfi n'eftant engagé pour 
eux à aucun attirail, leur marche pou-
voiteftre couverte, leur irruption im-
preveiie 6c en cas de befoin leur retraite 
i'eûre par des chemins impraticables aux 
autres. J'avois concerté avec Du Cnf-
iè tout ce qui regardoit ce projet dont il 
prenoit la conduite 6c nous eftions con-
venus des Signaux qu'il me ferait par 
des feux fui les hauteurs pourm'appren-
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«Ire fi je le devois fecourir > envoyer 
des Bâcimcns pour le rembarquer, ou 
fi s'eilant rendu maître du poite, ilfe 
trouvoit en état de s'y maintenir, com-
me de mon côté je luy en devois faire 
des VaiiTeaux , pour luy marquer l'état 
où je ferois, & les refolutionsque les 
différentesconjoriélures dans lefquelles 
je me trouverois m'ôbligeroient de 
prendre. 

Sur ce plan étant arrivez entre Cartha-
gene Se la Pointe d'Hicacos qui en eil à 
quatre lieues à l'Eft & y trouvant un 
bon fonds devant une grande anie que la 
terre y forme en fe courbant allez avant 
vers le Sud; nous y mouillâmes à deux 
lieues de la Ville fur les quatre heures de 
ce même jour 15e. l'Efcadreavoit appa-
reillé le matin à Sambé, je donnois tous 
mes ordres par des fignaux : cette dili-
gence afieûrera toujours le fuccésdes 
defcentes-,lesennemis ne pouvant jamais 
i'uffirek garder toute une côte ni arri-
ver aiîez vîte à l'endroit auquel on fe dé-
termine. 

Auflî-toft que les VaiiTeaux furent à 
l'ancre, on fit fignal aux Chaloupes 
qui devoient porter les Flibuftiers à ter-
re de fe rendre à bord des Fregattes de 

ces http://rcin.org.pl



. de Carthagene. 11 
ces Corfaires immédiatement après la 
nuit clofe, & à eux de fe préparer, quoy 
que nous n'euffions refolu de nous met-
tre en marche qu'à minuit pour n'eitre 
à terre que quelques heures avant le 
jour. 

Cependant le Po r t , la Mutine 6c Ja 
Galliotteà bombes fuivant ce qui leur 
avoit efté ordonnés'approcherentdela 
Ville, ce dernier bâtiment s'en appro-
cha aiTez prés pour bombarder 6c les 
deux autres pour les foûtenir : onpré-
tendoit occupant les ennemis par les 
bombes les troubler dans les précau-
tions qu'ils avoient à prendre. 

Loriqu'il fallut embarquer les Fli-
buftiers pour les mettre à terre, ils fe 
trouvèrent beaucoup moins braves que 
Du Caflë ne nous les avoit vantez, cet-
te feparation d'avec les troupes du Roy 
leurdonnoit des inquietudes morí elles 
£c ils commencèrent à craindre de man-
quer de Vivres dans les bois où ils a-
voient toujours trouvé moyen de fub-
fifter lorfqu'il n'avoit eiléqueftion que 
d'aller piller 6c tuer des gens endor-
mis , au lieu qu'il s'agiiî'oit de faire la 
guerre dans les formes à des gens en 
deffenfe , on leur donna des Vivres 
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pour leur ofter un des prétextes dont 
iJs couvroient leur crainte , & le Major 
Général s'eftant donné beaucoup de 
mouvement les fit enfin embarquer. 

• Tout eftoit en marche pourladef-
cente lorfque jem'aviiay heureufement 
de me mettre devant pour examiner 
l'endroit où elle fe feroit plus com-
modément. Onnefe feroit point avifé 
que dans une grande anfe à couvert des 
Vents qui régnent ordinairement fur 
cette côte Se où tous les VaiiFeaux a-
voient trouvé un bon fonds de fable 
Se la mer calme, le rivage eut efté im-
praticable, mais à peine en approchâ-
mes-nous que les vagues briiant fur les 
roches à fleur d'eau faillirent dés la 
premiere tentative à remplir mon Ca-
not , oùLevy , Du Cafle Se du Tilleul 
avoient voulu s'embarquer > nous cou-
lâmes enfuite le long de la plage en def-
ccndant vers Carthagene, efperant de 
trouver quelque endroit favorable } 
mais la mer fe trouva encore plus rude 
Se lorfque nous fûmes affez bas pour 
qu'il ne fut plus poflible de defeendre 
fansfe trouver engagez dans les petits 
Lacs, qui noyent de ce côté-là tout le 
Territoire de Carthagene ; le Canot 
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fe mit en travers, fut à moitié remply, 
6c nous nous vîmes au moment de finir 
paruneprifon une Entrepriie que nous 
n'avions pas encore commencée, mais 
Levy s'eftant jette à l'eau 6c par fon 
exemple faifant faire des effortsextra-
ordinaires aux matelots qui le iuivirent, 
ils remirent à Flot le Canot qui avoit 
touché fur les roches Se nous nous tirâ-
mes de ce mauvais pas. Nôtrepremier 
foin fut de faire avertir les Chaloupes 
par les premiers Canots des Majors que 
nous rencontrâmes , de ne point ap-
procher de la Côte , où embarraiTées 
comme elles eftoient par la quantité de 
gens dont elles eftoient chargées, eftant 
plus pelantes, tirant plus d'eau 6c bien 
moins armées de rameurs que mon Ca-
no t , leurperteeftoit inevnable. 

Il fallut donc malgré tous mes mé-
moires £< tous mes plans fe deiabufer 
que Carthagene fut accelfible de ce 
côté , car fi dans un jour fi calme la 
mer eftoit telle que nous venions de 
l'éprouver, que ne devoit-on pas crain-
dre dans un autre temps ? Et en effet Je 
fcjour.que nous avons fait danscepaïs 
nous a tait voir par experience 6c don-
né lieu d'eftre inftruits par le rapport 
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des habicans que la mer eft fur toute 
cette côte &c en toutes Saifons un ram-
part naturel & invincible, & que ce 
n'eft que par le Lac qui fait ce port 
merveilleux que l'on peut approcher 
Carthagene. 

J'eflois fenfiblement affligé par les 
reflexions que cette avanture me for-
çoit de faire; jevoyois que ne fermant 
point le paflage faute de pouvoir m'em-
parer de ce pofle confiderable de Nô-
tre-Dame de la Pouppe, jelaiflois pen-
dant plufieurs jours aux Efpagnols la 
liberté de tranfporter tout ce qu'ils 
voudroient fauver , parce que je ne 
pouvois aller à eux qu'après avoir pris 
le Fort de Bocachica. 

N e penfant plus qu'à Bocachica l'Ef-
cadre appareilla le matin du 14e. nous 
voulions en paflànt ranger d'aflezprés 
les murs de Carthagene pour lacanon1-
ner , & faire toujours ce mal aux enne-
mis» mais quelque foin que j'euflé pris 
de pourvoir chaque Vaifliau de tous 
ceux d'entre les Corfaires qui font en 
réputation de mieux connoiftre cette 
côte , ils fe trouvèrent fi ignorans&fi 
incertains que n'ofânt agir fur le peu 
d'éclairciflement qu'on avoit bien de la 
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peine à tirer d'eux, il f a l l u t prendre le 
party de naviguer avec toutes les pré-
cautions poffiblcs en faifant par tout 
fonder devant nous par les Chaloupes, 
Le Sceptre ne trouvant pas affez d'eau 
ne pût approcher à la portée du canon, 
le Sr. Louis 6c le Fort qui tiroient 
moins d'eau touchèrent même un peu 
fur de la vafe. Cela ne les empêcha 
pas de canonner jufqu'au fignal que je 
leur fis de fe rallier à l'Efcadre ; les en-
nemis ne firent pas grand feu , mais 
nous vîmes bien pourtant qu'ils avoient 
de groiî'es pîeces 6c en quantité, nous 
obfervions cependant avec étonnement 
que Carthagcnc ne fût fermée de ce 
côté-là que par de fimples Paliflades, 
6c par de mauvaifes murailles qui 
efloient même éboulées en plufieurs 
endroits, 6c nous fondions fur cela des 
projets 6c des efperances de quelque 
heureux coup de main , ne fçachant 
pas que la Nature a pourvû à lafeûreté 
decet endroit par la force dont il eft 
toujours battu de la mer ; je touchay 
encore fur de la vafe, 8c je ne pus aller 
ce foir-là moiiiller devant Bocachica, 
je voulois auparavant en faire recon-
noiftre tous les fonds, 6c nous mouil-
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lames dés que nous trouvâmes allez de 
fonds. On nous apprit enfuite que l'en-
droit où nous avions efté pendant le 
jour, eftoit, il y a 8. ans, une plai-
ne qui fervoic de promenade à Cartha-
gene. 

Je detachay toutes les Chaloupes 
pour aller fonder de tous cotez & mê-
me prés du Fort. J'envoyay Sc. Van-
drille avec le Marin moiiiller vis à vis de 
la pafle, afin d'empêcher qu'il n'en for» 
tit des bateaux pour porter des avis à 
Portobello , ou pour fauver de l'ar-
gent , tous les Officias & Pilotes qui 
avoienteilé chargez de la bonde, rap-
portèrent qu'il y avoit par tout beau-
coup d'eau, Scjufqu'àao. braflestout 
proche de terre, que la côte fe cour-
bant vers le Midy faifoit prés du Fort 
un Abry contre la mer qui partout ail-
leurs eftoit trop groiî'e pour permettre 
une defcente, & que cependant une 
petite pointe de terre mettoit auiïï à 
couvert du Fort , il fut fur cela refolu 
d'y aller mouiller le lendemain 15e. dés 
qu'il feroit jour, & d'y former un or-
dre de mouillage convenable à la difpo-
fition du terrain. 

Toute l'Efcadre eftoit mouillée à 
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Midy de ce jour 15e. J'envoyay auifi-
toit le Major Thefut reconnoilire l'en-
droit de la côte le.plus propre à débar-
quer, 6c à fon retour on fit le fignal 
pour la defeente, je dis à Du Caflè d'al-
ler prendre 80. Negres qui eiloient fur 
le Furieux, de fe mettre avec eux dans 
des pirogues, qui font des bâtimens 
fort légers , 6c qu'on ne craint point 
d'échouer, 6c que remontant un peu 
vers Carthagene, il abordât le rivage 
en deux ou trois endroits, fans mettre 
néanmoins pied à terre, mais feulement 
pour attirer les ennemis, s'il y en avoir, 
6c les obliger à fe découvrir, 6c que fi 
rien ne paroiiToit il me fit un fignal 
pour me le faire connoiftre ; les bois 
venoient jufques fur le bord de la mer 6c 
les Efpagtiols pouvoient s'y tenir ca-
chez, 6c nous faire des déchargés fans 
fe montrer, c'eil ce qui m'obligeoit à 
cette précaution , mais Du Cafle ayant 
reconnu qu'il n'y avoit perfonne, def-
cenditavec fes Negres 6c arbora pavil-
lon blanc fur un rocher, 6c m'apprit 
qu'il eftoit à terre, les Chaloupes y 
marchèrent, 6c la defeente s'y fie fans 
aucune refi(lance. Les Negres avec 
des ferpes 6c des haches furent aufïï-toft 
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employez à faire dans le bois un che-
min qui nous mena de l'autre côté de 
l'lile iur le bord du Lac , où nous vou-
lions camper pour faire de là les appro-
ches du Fort» le terrain du côté delà 
grande Mer, où nous avions débarqué 
n'y eftant pas fi propre, outre qu'il fal-
loit entièrement fermer par terre la 
communication avec Carthagene. L ' I -
ile qui s'eftrccit beaucoup à cette poin-
te où leFort eit fitué,ne laide qu'un bon 
quart de lieuë de la Mer au Lac dans 
l'endroit où nous coupâmes le bois à 
la demie portée du canon du Fort dont 
ce bois nous mettoit à couvert; le che-
min fut fait en fort peu de temps, de-
forte que toutes nos troupes qu'on a-
voit poflées tout le long en failant des 
places d'armes dans tous les endroits, 
où le bois eftoit traverfé par les routes 
qui venoient de Carthagene, fe trouvè-
rent portées de bonne heure, les Corps 
de garde eilant allez prés les uns des au-
tres pour fe parler. 

Pendant qu'on s'établifl'oit à terre le 
Sc. Louis fe tirant un peu au large com -
mença à canonnerle For t , 8cquelque 
temps après le Vaifièau le Fort , ayant 
fait la même chofe suffi bien que le 
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Sceptre qui les fuività peu d'intervalle; 
la batterie fe trouva aiTez violente, la 
Galliotte à bombes, 6c le traverlier 
qui avoit un Moitiers'eftoient aufli pla-
cez , 8c ajuftoient trés-bien 8c cela dura 
jufqu'au foir. Les Ennemis n'y répon-
dirent que par un feu fort lent qui ne 
caufa dédommagé, que dans quelques 
vergues 8c manœuvres, 8c ne tua ou 
blcfla que deux ou trois hommes. 

On avoit en s'approchant du Lac fait 
un peu biaifer le chemin en retournant 
vers le p o r t , afin'de tomber juftement 
dans une petite plaine que des gens du 
pais habituez à la Côte de S£. Domin-
gue, 8c amenez pour fervir de guides 
nous avoient dit être entre le Lac , le 
Bois 8c le Fo r t , 6c nous perçâmes jufte-
ment au pied d'une butte de terre aflez 
haute 6c aflez large pour nous couvrir, 
6c d'où nous avions la liberté d'exami-
ner le Fort qui n'en eft qu'à la portée 
du moufquet, nous nous établîmes 
dans cet endroit, en attendant que la 
nuit donnât le moyen d'aller reconnoi-
ftre le foflç, 6c fonder le terrain où nous 
jugions qu'il falloir ouvrir la tranchée 
en coupant d'un endroit du bois que 
nous voyions ferrer encore le Fort de 
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plus prés que celuy où nous avions per-
cé; dés que la nuit fut allez obfcure, le 
Major Général 8c Canette le deroberent 
& allèrent faire le tour de la place fur 
le -bord du folle, où ils furent allez heu-
reux de n'eitre point découverts ; Levy, 
Jaucou'rt 8c moy qui nous citions fans 
delîein infcnfiblement avancez le long 
du bois nous trouvâmes fi pre's de ce 
folle qu'il nous prit envie de le recon-
noiftre. L'obfcurité 8c le profond fi-
lence de la nuit nousfavoriferent, nous 
y rencontrâmes le Major Général 8c Ca-
nette qui venoient de faire le tour, nô-
tre rencontre n'ayant pû fe faire fans 
quelque petit bruit, les fentinelles tirè-
rent , 8c nous revinfmes en fondant le 
terrain qui fe trouvant propre aux tra-
vaux nous confirma dans la penfée que 
nous avions déjà eue d'où vrir la tranchée 
dans cet endroit du bois que j'ay dit 
ferrer davantage le For t , outre qu'un 
petit marais qui eft entre la butte 8c ce 
Fort ne nous lailfoit pas la liberté de tra-
vailler de ce'côté-là. 

On commençoit le 16e. au matin à 
faire les Gabions 8c les fafeines, on fe 
difpofoit au débarquement de l'Artille-
rie qui nous cftoit necelTaire, un des 
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Mortiers mis à terre pendant la nuit 
eftoit en état de tirer, on travailloit à 
établir l'autre, lorfqu'une de ces gran-
des pirogues dont on fait grand ufage 
dans les Indes 8c capable de porter 60. 
hommes venant tranquillement fe ren-
dre à Bocachica le long du rivage qu'-
elle ne croyoit pas occupé, fut apper-
ceuë par les Grenadiers qui y eftoient 
& qui prenant brusquement leur party -
fans attendre d'ordre firent deflus un fi 
grand feu qu'ayant d'abord tué ou blefle 
i î o u 16.hommes, 8c fept ou huit tranf-
portez de fraye,ur s'eftant jettez à l'eau 
ÔC noyez, 8c le refte s'eftant précipité 
dans le fonds de la Pirogue , elle demeu-
ra (ans manoeuvrer ; quelques Negres 
ayant à l'inftant poulie à l'eau un bateau 
que le hazard fit trouver à la côte, y al-
lèrent par ce moyen 8c la menerent à ter-
re. Outre lesbleflcz& les morts, on y 
trouva 28. hommes parmy lefquels efto-
ient deux Religieux de Saint François, 
l'un defquels avoit receu au bras une lé-
gère bleilure ; Ce fut par fes prifonniers 
que je fus éclaircy que les Gallions efto-
ient à Portobello de quoy jufqu'alors 
nous n'avions pû avoir d'avis certain , 
ils y eftoient depuis la fin d'Oétobre8c 
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on les attendoit atout moment à Car-
thagene, leur réjour à Portobello ayant 
contre toutes les Loix de ce commerce 
cté beaucoup plus long qu'à l'ordinaire. 

Je me lervis de l'un de ces Religieux 
pour faire repréfenter au Gouverneur, 
quejevoulois envoyer fommer, l'inu-
tilité de ià dcffeniè contre de fi grandes 
forces, je les fis multiplier à la veuë du 
Religieux en étendant toutes les trou-
pes dans le bois où pendant qu'on l'a-
mufoit , on faifoit par des routes dé-
tournées regagner le devant à celles 
qu'il avoit déjà veuë's , l'appareil de 
l'Artillerie luy fut montré & s'il n'avoit 
après cela tenu qu'à luy, le Fort fe fe-
roit rendu fur l'heure, auffi employa-
t'il tou.te fon éloquence pour perfuader 
le Gouverneur auquel j'avois chargé ce 
Religieux de faire des offres fort bon-
nettes, il me répondit par mon Tam-
bour qu'il n'eftoit pas encore en eftat 
depenieràune Capitulation, que lors-
que je luy aurais réduit, ilfeferviroit 
des offres que je luy faifois ; il chargea le 
Religieux en particulier de beaucoup 
de civilitez pour moy. 

Le VaifTeau le Fort s'eftoit remis en 
place pour canonner, mais les boulets 

échap-http://rcin.org.pl



. de Carthagene. 11 
échappez donnant dans un quartier du 
Camp que nous ne voulions pas quit-
ter, je luy envoyay ordre de fe retirer , 
6c au Sceptre 6c au Sc. Louis qui al-
loient faire la même chofe de fe remet-
tre à leur premier pofte , les Mortiers 
cependant tant de la mer que ceux qu'on 
avoit mis à terre commencèrent à tirer 
enfemblc. 

Sur les deux heures après Midy, deux 
Pirogues encore plus grandes que celle 
du matin parurent avec vent arriéré 6c 
alloientdébarquer fous le For t , le Se-
cours que le Gouverneur de Carthage-
ne avoit cité follicité d'y envoyer, lors-
qu'on ie fut apperceû dans cette Place 
qu'on s'elloit trompé en croyant que 
j'avois appareillé pour defeendre à Por-
tobello 6c chercher les Gallions , n'o-
fant pas m'attacher à une 'entreprife 
comme celle de l'attaque de Carthagc-
ne, où je n'eftois venu félon leur penlée, 
que pour connoiftre fi les Gallions n'y 
cftoient point. 

L'aventure Se l'exemple du matin 
firent prendre à quelques Flibuftiersla 
refolution de faire ce qu'avoient fait les 
Grenadiers, du pofte defquels ces der. 
nieres Pirogues ayant pafl'é au large, f e 
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rapprochèrent feulement de terre quand 
elles furent prés du Fort; ces Flibuftiers 
à la tefte dcfquels fe trouva une vingtai-
ne d'hommes qu'il y a parmy eux, Se 
que leur courage mérité qu'on en diftin-
gue , comme en effet mon intention 
n'eft point de les confondre dans les 
peintures que je fais des autres , ces 
Flibuftiers, dis-je, ayant gagné quel-
ques petites Mazures, qui euoient fur le 
bord du Lac, firent un grand feu fur les 
Pirogues ; à ce feu coururent le Major 
Général,Canette, Gouyon& quelques 
autres Officiers, qui encourageant ce pe-
tit nombre de Flibuftiers auiquels quel-
ques Soldats s'eftoient joints par hazard, 
les firent avancer vers le Fort pour 
tâcher d'empêcher les Pirogues,qui con-
tinuoient leur route , de mettre des 
gens à terre , les autres Flibuftiers à 
l'exemple de ces premiers ayant tous 
pris les Armes, avoient couru fur le ri-
vage &faifoient un feu extraordinaire, 
mais cet endroit fe trouvant à la portée 
du Mousquet du Fort, les ennemis com-
mencèrent à faire feu fur nous & les Fli-
buftiers qui ne vont pas à la guerre pour 
ycourirdurifque, revenoient à toutes 
jambes fe remettre à couvert, quand je 
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me trouvay dans leur chemin, où voyant 
que les paroles n'eftoient pas d'un grand 
poids parmy eux , un baftoi<que le ha-
sard me fit trouver m'en fit juft ice, & 
de cette iorte je les remenay malgré eux 
au porte qu'ils avoient abandonné ; Du 
Calîc fort furpris de cette maniéré de 
mener les gens, cachoit fous ion fi-
lencele dépit qu'il en reflentoit ; mais 
pendant cet intervalle les Pirogues, 
épouventées des décharges qu'elles a-
voient fouffertes, avoient reviré le bord 
& retournèrent vers Carthagene ; le 
Major Général profitant de i'occafion 
alla fe porter avec cette petite t roupe, 
qui l'avoit fu ivy, au pied de la Con-
trefearpe que par aveuglement les Efpa-
gnols ont laifiee telle qu'on y eft à cou-
vert du feu des ramparts. Canette ; le 
C h e r , Marin&Gouyon furentbleflëi 
en cette Aétion, & i f . Soldats & Fli-
Tjuftiers tuezou bleflcz. Un Porte-en-
•feignedes Flibuftiers nommé la Motte 
avoit arboré fon drapeau", mais ce fignal 
ni mes coups de bâton ne furent pas af-
fezpuiflàns pour faire avancer davanta-
ge fes camarades. Je crus alors qu'en 
appuyant ceux qui elloient au pied de 
la Contrefcarpe, je pou vois d'une cho-
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- le commencée par une cfpece de hazard 
en faire une affaire ferieuie, j'abandon-
nay lesFlibuftiers à leur défaut décou-
ragé , 8c faifant marcher deux compa-
gnies de Grenadiers, & le Bataillon de 
la Chenau qui fe trouvèrent fous ma 
main ; Levyfe mi tà la tef te , 8c pour 
abreger le chemin paifant dans l'eau jus-
qu'au ventre gagna auifi le pied de cet-
te Contrefcarpe ; c'eft dans ce moment 
que Du Caife fut frappé à la cuiflé d'une 
pierre lancée d'un monceau où quel-
ques coups de Canon avoient donné; le 
Major Général n'avoit pas oublié de 
m'envoyer dire qu'on pouvoit garder le 
pofte où il eftoit en y faiiànt marcher 
des troupes au hazard d'y perdre quel-
ques hommes par le feu qu'il falloitef-
fuyer en y allant , mais ces troupes 
cftoient arrivées avant que celuy qu'il 
m'envoyoit m'eût parlé , il n'y avoit 
plus à balancer , il falloit foûtenir cet 
engagement ; cette Contrefcarpe con-
tinuant prefque tout autour de la place 

'avec ce défaut d'eftre coupée fi à pied 
droit qu'on y eft à couvert du feu des 
remparts, elle pouvoit contenir plus de 
troupes que je n'en avois. J'envoyay 
le Major Thefut faire avancer des Batail-
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Ions, êc à tout événement apporter des 
échelles avec le plus de diligence qu'il 
feroit poifible 8c à mefure que ces Ba-
taillons arrivoient, on les faifoit couler 
au pied de la Contrefcarpe ; les Aflie-
gez firent grand feu, mais comme il fal-
loit qu'ils fe découvriifent entièrement 
pour que leurs coups ne portalfent pas 
trop haut 8c que dans cette fituation ils 
eftoient facilement atteints, ils fe redui-
firent bientoft à ne plus tirer que de der-
rière leurs defenfes, &C nous endomma-
gèrent fort peu. DuBuiiTonVarenne 
qui eftoit au pofte du de'barquement 
avec deux Bataillons ayant entendu ce 
bruit 8c jugeant bien qu'on attaquoit la 
Place, quoy qu'il ne comprît pas com-
ment , perça le bois avec ces deux ba-
taillons dans l'endroit où les deux mor-
tiers eftoient établis, & parce chemin 
de la petite plaine de plus court des trois 
quarts que celuy du bois qui formoit un 
cercle, il nous amenoitee renfort dans 
le temps que les aifiegez crièrent 
qu'ils vouloient capituler s'il y avoit bon 
quartier, je fis repondre que le bon quar-
tier y eftoit, mais que c'eftoit tout & 
que fi pour marque qu'ils vouloient en 
effet iè rendre, ils ne jettoient leurs ar-
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mes dans les foflêz j'allois faire conti-
nuer & planter les échelles,après quoy il 
n'y avoit plus de quartier à efperer, plu-
(îeurs d'entre eux obeïrent, nous vîmes 
les efcoupettes en l'air tomber dans le 
foiTé. A fleuré par là de leur intention , 
je confirmay le bon quartier avec pro-
mefle d'ailleurs d'un bon traitement ; je 
voulois que la porte s'ouvrît dans l'in-
ftant 8c mon impatience ne fe payoit 

. point de ce que l'on crioit de la Place que 
l'on travailloit à la déboucher, jecrai-
{;nois quelque révolution pendant ce de-
ay : pourm'appaifer, ondefcenditpar 

une corde un homme qui vint mepro-
tefter de la part du Gouverneur qu'on 
faifoit toute la diligence poflible, 8c qu'il 
alloit fe remettre entre mes mains, En 
effet, un moment après la porte s'ouvrit 
& le vieux Sanchez Ximenes, qui eftoit 
depuis i f . ans Gouverneur de ce Fort, 
m'en remit les clefs, je le coniblayfort 
par le bon traitement que je luy fis en 
luy accordant avec la iiberté pour fa per-
lonne, celle de quelques Officiers, 8c 
entre autres duPréfident de l'Ile Sainte 
Marthe qui s'eftoit trouvé renfermé 
dans le For t , 8c même avoit efté blefie; 
je permis encore au Gouverneur d'em-

por-http://rcin.org.pl



de Cartkagene. 135 
porter tout ce qui luy appartenoit, 8c le 
lendemain il Te retira avec fes domefti-
ques. 8c fes Efclavcs de l'autre côté du 
Lac où eftoient fes maiions. 

Cet heureux Succès ne me coûta qu'-
environ 5-0 hommes,Grenadiers,foldats, 
habitans de la côte, Negres ou Flibu-
ftiers. On renferma toute la garnifon 
devenue prifonniere de guerre, j'établis 
Gouverneur la Roche du Vigierqui au-
paravant commandoit les Grenadiers , 
8c outre tous les canonniers 8i autres ou-
vriers qui luy eftoient neceflàires , je 
luy laiffay les Soldats de la côte pour for-
mer fa garnifon. Je le mis ainfienétat 
demedeftèndre; lagarniionqui s'eftoit 
trouvée dans le Fort avoit efté de prés 
de 300. hommes dontilenreftoit z 10. 
en état defervir , le refte avoit efté tué 
ou blefié pendant le peu de temps que 
cette place avoit efté bombardée, canon-
née ou attaquée. 

Le 17e. les Vaiifeaux rembarquerent 
tout ce que nous avions à terre fur le 
bord de la grande mer, 8c commencè-
rent à fe toiier pour entrer dans le Lac , 
8c comme ils m'eftoient abfolument ne-
ceifaires pourletranfportdes Vivres 8c 
des munitions 8c qu'ils ne pouvoiente* 
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lire en feureté que dans le Lac, je ne 
voulus point m'éloigner qu'ils n'yfuf-
fênt entrez ; C'eft ce qui m'obligea à 
remettre au lendemain la marche de deux 
lieuës & demie qu'il falloit faire pour fè 
rendre devant le fécond Fort, appellé 
Sainte Croix, dont la prife étoit auifi ne-
ceflaire pour donner aux Vaifleaux la li-
berté de venir à portée de Canon de Car-
thapene , que celle de Bocacbica l'avoit 
cfte pour entrer dans le Lac. 

Mon defleineftoit toujours de fermer 
le pluftoft qu'il feroit poffible les iil'uëj 
de Carthagene en faiiânt occuper le po-
lie de Nôtre Dame de la Pouppe, j'a-
vois pour cela fait entrer dés le matin le 
Brigantin , les Traverfiers Se les chalou-
pes qui m'eftoienrfieceflàires pour por-
ter de ce côté-là les Flibuftiers que je 
deftinois à cette expédition par les rai-
fons que j'ay déjà rapportées ; Du Cafle 
qui craignit qu'une longue 2c pénible 
marche ne fît une playe delà contufion 
qu'il avoit receûë, ne voulut pas fe char-
ger de les conduire , fon Major qui avoit 
cité autrefois parmi ces Corfaires , Se 
qui eitant préfentement en dignité de-
voit avoir leur confiance Se l'autorité ne-
ceilàircfe défia aufft de fa Santé, de for-
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te qu'il ne me refta que Daunou qui ne 
leur convenoit en aucune maniéré tant 
par le malheur qu'il a de n'avoir gagné 
à la Côte de Sc. Domingue la confédéra-
tion ni la bienveillance de perfonne, 
que parce qu'eftant Lieutenant de R o y , 
dans un porte où ils ne s'arreftent jamais, 
ils s'imaginoient qu'il n'avoit aucun 
droit de les commander, il falloit pour-
tant s'en fervir faute d'autre : jedifpo-
fay tout pour cela , je luy donnay fes 
inftnJétions, & fis même devant moy 
embarquer la plufpart des compagnies 
& luy laiflay le foin du refte, mais je 
n'eftoispas encore fort éloigné que je le 
vis accourir tout en larmes me demander 
Jurtice de l'outrage qu'il venoit de re-
cevoir , il prefloit ces gens d'entrer dans 
les bâtimens qui les attendoient quand 
un murmure s'éleva parmi eux qu'ils ne 
le connoiflôient point 6c ne luy obei-
roient pas: ilsrefuièrenten efiètde s'em-
barquer, après les menaces qu'il leur 
fit, il voulut en prendre un par le bras 
pour le pouffer dans le Canot , mais cet 
mfolent le repoufla fort rudement ; Je 
me fis montrer le coupable, il fut fur le 
lieu & à l'inftant même attaché à un ar-
bre, un Confefleur fut appelle, on luy a-
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voit bandé les yeux, & les moufquetai-
res eftoient en marche pour le paflèr par 
les armes, lorfque Daunou, qu'il m'e-
ftoit important de reconcilier avec les 
Flibuftiers, que j'avois inftruitde ce 
qu'il devoit faire, fe vint jctter à mes 
pieds proteftant qu'il n'en partiroit 
point que je n'euflè fait grace à ce miiè-
rable. Je fis fort le difficile pour l'in-
tcreft de la difciplinc, mais enfin me 
laiilant vaincre aux inftantes prieresde-
tout le monde, je donnay grace. L'em-
barras fut de faire revivre ce malheureux 
qui ne pouvoir croire qu'après la cere-
monie des yeux bandez on luy eût don-
né la vie. 

Je voulus finir entièrement cette af-
faire 8c je m'en allay pour cela au 
plus proche traverfier où le Capitaine 
Pierre eftoit embarqué, qu'on médit a-
voir efté le premier i-parler de defobe-
iflance 8c qui pendant la Ceremonie 
qu'on faifoit pour l'execution de ce Fli-
buftier s'en eftoit allé avec les autres au 
Bâtiment qui luy eftoit deftiné, je le fis 
brusquement jctter dans mon Canot & 
luy ordonnay de fe prepareràla mort, 
mais il parut de la part du refte de la 
Troupe tant de marques de foûmiffion, 
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confirmées par de grands cris de vive le 
Roy , que je fis encore une fois grâce 
en les menaçant delesfairedecimeràla 
premiere plainte que Daunou me ferait 

' de leur conduite. Ce traitement bien 
éloigné des flateries,dont avoient accoû-
mé d'ufer ceux qui ont voulu fe fefvir 
d'eux, m'en a fait avoir raiibn pendant 
qu'ils ont efté fous ma main, 6c même 
ils obéirent aflêz à Daunou, mais non 
pasjufqu'à s'expofer aux coups de moui-
quet , car s:eftant emparé fans peine du 
pofte de Nôtre Dame de la Pouppe qui 
avoit efté entièrement abandonné , Se 
croyant qu'en s'approchant du petit 
Fort S1. Lazare qui eft entre la Pouppc 
6c Carthagene, il obligeraient auffi la 
garniion à fe retirer, il leur propofa inu-
tilement cette tentative , 6c par un Con-
ièil où il ne préfida pas, ils refolurent 
de m'attendre campez dans le bois au 
pied de ce Fort où ils medevancerent 
d'environ trente heures. 

Tous les Vailîçaux s'eftant dés le 17*. 
rangez à l'entrée du Lac la paflerent le 
matin du 18e.la flûte la Diepoife toucha: 
la quantité de bancs qui font dans le 
Lac 6c dont tous nos Pilotes ignoraient 
les endroits-, fit qu'on ne pût pas ce 
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jour-là faire beaucoup de chemin, l'A-
pollon fur même tout le jour échoué, 
mais fans ri (que, tous ces bancs, n'eftant 
que fable 6c vafe mêlez de tuf trés-mou. 

Cependant aifeûré d'avoir les Vaifl'e-
aux inceflamment après moy,nous nous 
eftîons mis en marche à la pointe du 
jour , 6c avions à tout hazard fait prendre 
pour deux jours de vivres aux troupes, 
que nous appellions pompeufement 
1 ai mée de terre, 6c qui après la fépara-
tion de fix cens ci nquante FI ibuftiers paf-
fez de l'autre côté du Lac & l'étabhflc-
ment des 170. foldatsde lacôteengar-
niion à Bocachica, confiftoientalorsen 
1700. 6c quelques foldats des VaiiTeaux, 
110. habitans de S'. Domingue rangez 
en compagnies fans comprendre 15-. ou 
ro. volontaires qui avoient fuivy Du 
Cafle, & environ 180. Negres. J'e-
ftois obligé de difièrer de mefervirdes 
Matelots jufqu'a ce que les Vaifleaux 
fuflent arrivez. 6c établis où ils devoient 
eltre ; la petitefle de nos forces ne nous 
decourageoit point, la Marine, ravie de 
faire un.meftier qu'elle n'avoit jamais 
fait, s'y employoit avec beaucoup d'etn-
preflement 6c de bonne volonté 6c cha-
cun le chargeait avec plaifir de ce qu'il 
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avoit à faire. Après avoir traverfé des 
Montagnes couvertes de bois que nous 
faiilons fonder devant nous par les Ne-
gres , nous trouvâmes la plaine qui 
eiloit auflî couverte çà 6c là de petits 
bois fort bas, 6cnous arrivâmes à Mi-
dy à un vieux Château ruiné à demie 
lieuë de Ste. Croix, ,on y fift repofer les 
Troupes , 6c par bonheur outre les 
puits qui iè faifoient aifément dans le 
fable Se dont l'eau eftoit allez bonne, il 
s'y trouva une grande Cifterne qui fut 
d'un fecours merveilleux. Le Vicomte 
de Coetlogon qui eftoit de jour prie 
enfuñe les devans avec une partie des 
Grenadiers afin d'aller reconnoiflre où 
nous camperions le plus prés du Fort 
qu'il feroitpoffible 8c pour faire occu-
f>er les paflages, qui fc trouvent entre 
es marais dont ce Fort eft environné : 

cependant nous marchions ians pouvoir 
nous écarter de la côte , parce que le 
Lac, qui s'approche en divers endroits 
à peu de toiles de la mer, nelaiiTequele 
chemin à fuivre> lorlqu'on eftdefcen-
du des Montagnes vis avis desquelles 
feulement l'Iflè Ce trouve aflez large. 
Ge chemin nous ayant conduit à la 
portée du Canon des baillons de Car-
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thagene appeliez de Sc. Domingue, on 
prit tout d'un coup à droit par un ter-
rain que le marais laiiTe à travers ces 
petits bois qu'ils appellent des 
giten 8c qui croiflent dans l'eau. 

Dans cet endroit je fus informé par 
les Officiers que Coetlogon m'envoya, 
qu'il eiloit au pied du Fort de Ste.Croix 
que les ennemis avoient abandonné a-
prés en avoir enlevé le Canon 8c mis 
le feu au logement qu'ils y avoient} 
qu'une partie des troupes pouvoient 
camper fur un peu de terrain qui eftoit 
autour > 8c qu'il falloit laiiTer le refte 
fur le chemin coupé prés du Fort par 
une laque d'eau échapée des marais 
voifins , que le fonds eftant ferme & 
n'y ayant de l'eau que jufqu'aux ge--
noux , elle n'empêchersit point la 
communication} nous nous eftions ce-
pendant avancez fi prés de Carthagene1, 
Levy, le Major Général 8c moyavcc 
quelques Grenadiers qu'il nous futaifé 
de reconnoiltre que cette Place n'eit 
point attaquable d'un côté, les marais 
& la mer ne laiiTant entre eux qu'une 
crefte de fable d'environ io . Toifes 
fur laquelle battent trois battions 8c où 
l'on ne peut creufer deux pieds fans 
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trouver l'eau. La quantité de gens que 
nous voyions fur les ramparts, & qui 
nous regardoiçnt paifiblement>me don-
na envie de les faire fommer, le Gou-
verneur qui y eftoit répondit au Tam-
bour, que fi je l'attaquois ilfedeffen-
droit encore mieux. 

Nous n'avions pas pû voir bien di-
ftinélement le pied du rampart, & vou-
lant fçavoir s'il y avoit un foifé, je don» 
nay ordre à de Brefme dont le Batail-
lon fe trouvoic campé le moins loin, 
de le reconnoiilre la nuit fuivante à la 
faveur de l 'obfcurité, ce qu'il fit fort 
bien, & me rapporta que l'eau du ma-
rais baignoic preîqne par tout le pied 
des murailles , qu'il ne regnoit feule-
ment qu'une petite lifiere de fable au-
tour d'une partie du plus grosBaftion 
appelle de Domingue , & que de 
l'autre côté ce Baftion avoit le pied à la 
mer. Ce rapport acheva denousper-
fuader de ne pas attaquer Carthagene 
par cet endroit, nous cherchâmes le 
lendemain 19e. dés qu'il fut jour les 
moyens de paiTer le Lac en diligence, 
& Pally qui commandoit les Negresgc 
à qui j'avois donné ordre de chercher 
un lieu propre à débarquer, m'ayant 

rap-http://rcin.org.pl



64 Relation de /' Expedition 
rapportéqu'il en avoit trouvé deux qui 
touchoicnt preique au grand chemin, 
nouspaflamesàl'infiant, Levy, Sorel 
& moy avec les Grenadiers Se le Batail-
lon de la Chenau fous la conduite de 
quelques prifonniers que Pally avoit 
amenez, 8c qu'il avoit fait dans une Pi-
rogue qui tachoit de s'échaperdeCar-
thagene, ces prifonniers dans l'efperan-
ce d'eßre traitez plus doucement, s'of-
frirent à nous fervir de guides, Se en 
effet nous menerent fort bien au pied 
de la hauteur fur laquelle eft fitué le pe-
tit Fort de S'. Lazare. Nous trouvâmes 
dans cet endroit les Flibulliers , des-
quels Daunou avoit laiflé un détache-
ment pour garder Nôtre Dame de la 
Pouppe, Coetlogon, la Motte Michel 
8c la Motte d'Heran que j'avois laiflez 
àS t e . Croix, pour amener le refte des 
troupesqui paflbient cependant les uns 
après les autres à mefure qu'ils avoient 
des chaloupes, de forte que le lende-
main au matin touteftoit railemblé à la 
pointe du jour » on avoit feulement 
laiil'é un Sergent avec ao; hommes^u 
Fort de Ste. Croix pour avoir foin de 
tenir la porte fermée, cela 8e fa fitua-
tionfuffifant pour empêcher les enne-

mis > http://rcin.org.pl



• ' de Carthagene. loi 
mis de revenir s'en rendre les maiftres. 

Nous avions dés le foir de ce jour 
19e. reconnu tous les environs de S1. La-
zare & à moins que de remporter il 
n'eiloit pas poffible de faire un pas en-
avant du côté de Carthagene dont il 
bat toutes les avenues , nous voyions 
avec beaucoup de chagrin le retarde-
ment qu'il nous cauferoit, S'il le falloit 
attaquer dans les formes & mettre de 
l'Artillerie en Batterie: toute cette pe-
tite Montagne eft faite en glacis fort 
roide couverte de petits bois qui vont 
prefque jufqu'au pied de la muraille où 
nous penfions qu'il y avoit un foiîé» ce 
que ces bois difficiles â percer nous em-
péchoient d'aller voir, je dis fur cela 
au Chevalier de Pointis d'aller cher-
cher deux Negres pour le faire fonder, 
il alla les faire venir, mais ayant enten-
du pourquoy je les demandois en mê-
me temps qu'il me les envoyoit, il fe 
mit dans le bois & le traverfant comme 
H pû t , il alla toucher le pied de la mu-
raille, les "egres allèrent jufques fur 
le bord du bois & me vinrent afleûrer 
que le terrain eftoit tout uny jufqu'au 
pied du For t , le Chevalier de Pointis 
écouta paifiblement leur rapport & 
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voyant qu'il eftoit julle, ne dit pas un 
mot de ce qu'il venoit de faire, a tout 
cela il n'y eut qu'un Grenadier de tué 
en nous en retournant. 

Le lendemain qui eftoit le 2.0e. Le-
vy,Coetlogon& Sorel ayant avec beau-
coup de peine percé fur une hauteur 
fuperieure à toutes les autres m'envo-
yerent prier d'y monter, ils me firent 
remarquer de là que le Port n'occupoit 
pas comme nous avions crû, toute la 
hauteur quis'étendoit aflez loin fur la 
droite & que fi on pouvoit faire un che-
min dans le bois pour gagner cette 
hauteur, on iroit enfuitc de plein pied 
juiques au Fort eftant toûjouis à cou-
vert du bois, Scque l'on pouiroit at-
tacher le mineur fi la garnifons'opiniâ-
troit à ne fe pas retirer. Sur cet avis 
je donnay l'ordre au Major Général 
d'aller faire prendre les armes, & au 
moment que je fus defeendu ayant fait 
appcller les Negres, je fis commencer 
à couper le bois pour faireun chemin 
aux troupes; nous le poWfâmes juf-
qu'à la my-côte, où le féparant en deux 
pour embrafler le Fort , Levy fe mit à 
la tefte de la droite, Coetlôgon à la 
gauche & le Major Général alloic par 

tout , http://rcin.org.pl



• ' de Carthagene. loi 
tour. Ce travail s'eltant trouvé moins 
long que nous n'avions crû, nous arri-
vâmes au pied du Port en aflezpeude 
temps, & fîmes faire le plus grand feu 
qu'il nous fut poflîble , failant crier 
qu'on apportât les échelles, non qu'on 
efperàt de s'en pouvoir fervir , mais 
pour épouvanter lagarnifon je deman-
dois ferieufement le mineur. Les en-
nemis cependant ne faifoient pas grand 
feu» parce qu'on les tiroit dés qu'ils fe 
découvroient. Il y avoit long-temps 
qu'ils s'appercevoient que nous per-
cions le bois & nous connoiffions parle 
fon d'une Cloche de combien de dégrei 
chaque pas que nous faifions augmentoit 
leur inquiétude-, cette Cloche qui fer-
voit de fignal pour avertir la ville de l'é-
tat où ils fe trouvoient ne faifoit au com-
mencement que tinter peu à peu & el-
le fonna enfin en branle au moment que 
1a crainte d'eilre enveloppez de toutes 
parts, ce qui alloit effectivement ar-
river, leur fit prendre le party defere* 
tirer , le quartier où eiloit la porte leur 
efiant encore libre. C'eft ainfi que nous 
nous emparâmes de ce For t , il n'y eût 
dans la place que neuf perfonnes tuée$ 
ou bleflëes Se de nôtre côté le Cheva-
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lier de Vezins qui commandoit les Gre-
nadiers , depuis que la Roche du Vi-
gier eftoit devenu Gouverneur deBo-
cachica, y fut tué avec cinq Grenadiers, 
& Simonnet Colonel d'un Bataillon 
daneereufement bielle à la tefte , Se 
S1. Lazare Capitaine de Grenadiers blef-
fé à la Cuiflè. 

La prifède S'. Lazare nous laiflant la 
liberté de nous étendre , nous traversâ-
mes le chemin & portâmes le camp jus-
qu'à la Chapelle de l'Hôpital Sr.Lazare, 
qui a une grande étendue Se eft fermé 
d'un côté par les petits canaux qui ont 
communication avec le Lac , Se d'une 
autre part par une haute êcépaiife mu-
raille qui outre les Arbres qui nous cou-
vraient , empêchoit qu'on ne pût voir 
des baftions de la Ville l'endroit que 
nous occupions, Se s'il y eût quelques 
gens de tuez, ce fut par des coups tirea 
au hazard , mais cependant cette Cha-
pelle nous donna moyen d'aller à cou-
vert jufqu'à la petite portée du mouf-
quet de la Place dont elle nef t éloignée 
que de cette diftance. 

Cependant les'Vaiifcaux s'eftoient ap-
prochez parles foins de Dubuiifon, & 
dés le matin la Galiotte, Se unTraver-
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fier fur lequel il y avoit un mortier, s'e-
ftoient placez Se avoient commencé à 
faire feu .Sur le foir il fallut retirer leTra-
verfier qui eftoit percé de coups Se eftoit 
preft à couler bas ,Bois-Pinault Lieute-
nant d'Artillerie , le faifoit exécuter, Se 
la Galiotte commandée par De Mons a-
voit aufli efté fi maltraitée que l'on fut o-
bligé de l'éloigner un peu, y ayant eu 
même beaucoup de gens de tuez, mais 
la force de ces fortes de bâtimens les met-
tant en état de fupporter beaucoup de 
feu, elle recommença dés le lendemain 
au matin 2 ie. du même mois. 

Mon principal Ingeryeureftoit blefle 
Se indifpofé, de forte que j'eftois obli-
gé de faire leur fonétion, les Officiers 
de Marine dont je leur avois compofé 
des brigades , n'ayant que leur bonne 
volonté, capable de leur faire tout exé-
cuter , mais cela ne pouvoit pas fiipplécr 
au défaut de pratique Se deconnoiflan-
ce. J'avois heureuiêment réglé d'abord 
avec le Major Général, où il falloit ou-
vrir Se poulfer la Tranchée. J'avois de-
figné lesbateries de Canons Se de Mor-
tiers Se donné les ordres fur les chofes ne-
ceflaires aux travaux, de forte que l'ac-
cident qui m'arriva peu d'heures après 
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ne les interrompit que médiocrement; 
on travailloit cependant à toutes mains, 
c'eft à dire les Soldats aux fafeines & aux 
Gabions, les matelots des Vaifleaux au 
débarquement de l'artillerie dans le 
tranfport de laquelle les 180. Negres 
furent d'un grand fecours, car pour ce 
qui regarde les Flibuftiers, il n'a jamais 
efté poflible d'en tirer le moindre fervi-
ce , Se la part qu'ils devoient porter du 
travail retombant fur les autres, qui s'en 
font par là trouvez furchargez, n'a pas 
peu contribué aux malheurs des mala-
dies dont nous nous iommcs trouvez ac-
cablez dans la fuite. 

Le peu de monde 8c la quantité de 
chofes à faire nous forçoient à tenir les 
troupes les armes à une main Se les ou-
tils dans l'autre, les Soldats eftoient en 
même temps de garde , 8c travailleurs, 
à quoy le voifinage des bois,au bord des-
quels nous eftions campez, nous apporta 
quelque facilité, car lorfque nous met-
tions les Troupes en bataille, elles y 
laifloient leurs armes, Se entroient dans 
le bois avec les outils 8c au premier coup 
de baguette elles quittoient les outils & 
courant à leurs armes, fe trouvoienten 
état de marcher, le feul Bataillon de 
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Grenadiers eftoit toujours à la telle du 
Camp pour loûrenir ce quifeprélênte-
roit, 8c cela fuffifoit, ce camp par la na-
ture du terrain eftant inacceffible de tou-
tes parts, excepté du côté de la place. 

On ne s'épargnoit pas davantage iur 
les Vailîèaux, Dubuilionfe difpofoità 
faire avancer le Sceptre commandé par 
Guillotin, le S'. Louis par Sabran 8c 
le Vermandois fur lequel il eftoit, 8c il 
faifoit paiTer cesVaifleaux au delà d'un 
Gallionque les Efpagnols avoient cou-
lé bas pour rendre le paiTage plus diffici-
le ; on eftoit obligé de laiilèr fur ces 
Vaifleaux qui devoient combattre,beau-
coup de Matelots pour le icrvice du Ca-
non, 8c cela diminuoit d'autant le nom-
bre de ceux qu'on employoit au débar-
quement 8c au tranfport de l'Artillerie 
qui nous eftoit necell'aire à terre, il eft 
difficile de s'imaginer comment une iî 
petite Troupe a pû en fix jours débar-
quer, traifner demi lieue par terre 8c 
mettre en batterie 27. pieces des plus 
gros Canons dont on fe ferve, avec cinq 
Mortiers 6c tout l'attirail neceflàire à 
l'executiondes uns 8c des autres, outre 
les vivres qu'il falloir voitureraucamp, 
mais il eft vray que du Tilleul chargé de 
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ce ioin y avoit une telle application, que 
ne Ce fervant jamais des Matelots que 
dans certains intervalles, il a toujours, 
fans rien interrompre d'ailleurs, tenu 
nos magazins remplis de vivres & de 
munitions. Les affaires eftoient en cet 
état & il y avoit même déjà un Mor-
tier de placé pour empêcher les en-
nemis de continuer un travail que 
nous leur voyions faire fur une platefor-
me au deflus de la porte, on avoit déjà 
manqué deux fois à faire l'epaulement, 
comme je l'avois marqué, & la crainte 
qu'à la troifiême il ne fe trouvât encore 
quelque chofe à refaire qui me retardât, 
m'obligea de m'opiniâtrer à y demeurer 
jufqu'à ce qu'il fut en état, le fejour que 
j'y fis y attira inconfiderément beaucoup 
d'Officiers, & cette quantité de monde, 
remarquable d'ailleurs par les habits, y 
attira le feu des ennemis & particulière-
ment des coups de Canon à mitraille, 
c'eft où je fus blefle, & ma bleflure fe 
trouva bien plus douloureufe que dange-
reuië & je craignois extrêmement que 
cet accident ne décourageât les Troup-
pes , ce qui ne me parut que trop d'a-
bord ; & de plus je craignois que les Of-
ficiers que j'avois eu le bonheur de main-
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tenir dans une parfaite union n'agiiTent 
plus de concert Se que les affaires n'en 
fouffriffent. Je fis donc effort fur la dou-
leur que je fentois, & après le troifiéme 
jour on me porta par tout , où dans un 
autre état j'aurois pu aller, j'avois pen-
dant cet intervalle chargé Levy du dé-
tail à quoy je ne pouvois fuffire, & cer-
tainement il s'en aquitta d'une maniéré 
au deflus de toute louange ; infatigable, 
plein de reffources & d'expediens dans 
le travail, renonçantau fommeil&aux 
repas, il eftoit à tout & faifoit tout aller 
avec une vivacité incroyable ; le Vicom-
te de Coetlogon devoit commander 
l'Artillerie , mais je fus ravy de recon-
noitre que fon goût eftoit d'entrer com-
me les autres dans le fervice général, 
cela me donna lieu en attachant plufieurs 
perfonnes à ce détail d'Artillerie de la 
faire exccuter avec une diligence à quoy 
un feul homme n'auroit pû fuffire ; il 
garda donc feulement la batterie de cinq 
Canons de 12. &de 18. qu'il établtflbit 
au pied du Fort de S'.Lazare dans lequel 
onenavoit monté feptpiecesde 12.. 8. 
& 6. qui firent un grand ravage fur les 
ramparts de la place qu'ils enfiloient ; 
Mornay commandant le Pontchartrain 
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eiioit dans ce Fort avec l'équipage de 
ion Vaifleau, le Chevalierde la Motte 
d'Heran fè chargea d'une grande batte-
rie de 9. gros Canons qui eftoient aufli 
fur la même hauteur que ce For t , mais 
plus fur la droite que la premiere, Se la 
Motte Michel fut appliqué à ce que 
nousappellions la batterie Royale com-
pofée de 6. pieces de 36. Se de 24- fituée 
à 60. toifes de la porte, & deftinée à fai-
re la brèche. Gombaud eût en partage 
les Mortiers à quoy il avoit fervy tou-
te la vie, Se il eftvray qu'il n'y en a ja-
mais eu d'cxecutez comme ceux-cy le 
furent , il fembloit qu'on portât avec la 
main les bombes dans les endroits qu'on 
luy defignoit. Ces mortiers furent pla-
ce« entre les batteries de Canon, de ma-
niéré que îorfqu'elles commencèrent à 
jouer, il tomboit de toutes parts du feu 
fur la placeda Galiotte agiffoit de fon cô-
té , mais les bombes qu'elle jetta les 
premiers jours ne firent prefquc aucun 
effet. 

J_.e a i . 22. 23. Se 24. avoient efté 
employez au tranfport du Canon Se à 
"faire l'amas des chofes neceifaires, le 
Vermandoisfêuls'eftoit avancé Se avoit 
canonné, mais comme je fus informé 
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fiant feul, il portoit feul tout le feu 
d'un Bailion qui le voyoit commodé-
ment , je luy enyoyay ordre de fe retirer 
6c d'attendre les autres Vaiffeaux qui dc-
voient canonner avec luy , on avoit auf-
fi efté forcé de retirer deux petites pieces 
de Canon qu'on avoit établies dans la 
Chapelle de S'. Lazare fans autre para-
pet que la muraille , fur laquelle les en-
nemis fàifant un feu extraordinaire ren-
dirent ce pofle intenable , on retira les 
Canons avec perte de huit ou dix hom-
jnes. 

Canette quoy que bleffé revint au 
camp ce même jour 24e. 6c je continuay 
de régler de mon lit avec luy tout ce 
qu'il y avoit à faire. Le foirde ce mê-
me jour il ouvrit la tranchée un peu au 
deflous de la porte de la Chappellede 
S(. Lazare dans un endroit où l'on ve-
noit parfaitement à couvert, 6 iquief-
toit le même dont j'eflois convenu avec 
le Major Général. Levy , dontç'auroit 
efté le jour n'y commanda pas, parce 
qu'il eftoit alors à ma place, chargé du 
détail général, Coetlogon entra de gar-
de à cette tranchée qui fut pouflee là-
même 71. toifes, 6c auifi avant qu'il fal-
loit pour attaquer la porte lorfque la bré-
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che feroit faite, de maniéré qu'il n'y 
eût plus qu'à la.perfeélionner ; les jours 
fuivans les Capitaines félon leur rang y 
montant toutes les 24. heures, les bat-
teries furent aufli mifes en état& le 28e. 
nous commençâmes à nous fervir de 
toutes -ces batteries, le feu ne s'eftant 
faitjufques alors que de quelques pieces 
établies à la hâte. Le feu des ennemis qui 
a toujours efté fort mediocre devint en-
core plus lent, les bombes & les Canons 
des batteries du Fort , êc delà hauteur, 
ayant démonté plufieurs de leurs pieces, 
ils nous inquictoient encore moins par 
les forties, tout le Sié^e s'eftant pafle. 
iâns qu'ils en ayent tente aucune. 

Dans ce même temps une Barque dé-
pêchée de Portobello par le Général des 
Gallions au Gouverneur de Carthagene, 
ignorant ce qui fe pafloit devant cette 
place, entra tranquillement à Bocachica 
& tomba entre les mains des Fregattes , 
l'Avenant & le Marin , que j'y avois laif-
lécs & qui la firent prendre par leurs Ca-
nots ; les Lettres qui s'y trouvèrent c-
ftoient des réponfes aux avis que le Gou-
verneur de Carthagene avoit donnez au 
Général que l'Armée de France eftoit 
fur ces côtes, Se elles contenoient un dé-
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tsil des précautions qu'on prenoitpour 
tâcher de mettre les Gallionsenfêûreté 
en les retirant au fonds du port Se en dé-
fendant l'approche par des eftacadcs Se 
des plateformes avec du Canon, elles 
ajoûtoient qu'une partie de l'argentdont 
ils eftoient chargez avoient déjà efté mis 
dans les Châteaux & qu'ils avoient difc 
feré de prendre larefolution de le faire 
reporter à Panama, jufqu'à ce qu'ils euf-
fent seceu encore quelque éclaïrcifle-
mentiùr nosdeflèins, dequoy le Géné-
ral prefloit le Gouverneur de luy don-
ner înceflàmment des nouvelles , ou par 
la même Barque ou par une fécondé 
qu'il devoit faire partir 24. heures après 
la premiere;Sc ce qui nous fît connoiftre 
la rnifère où ils eftoient,eft que ce Géné-
ral conjuroit le Gouverneur dans les ter-
mes les plus forts de luy envoyer 50* 
Eouïes Se quelques quintaux de Bifcuit 

lanc. 
Quoy que les batteries, comme je 

l'ay dit , n'euflent commencé d'eftre 
en état que le 28e. celle qu'on emplo-
yoitàfaire la brèche fut executée avec 
tantdefuccéspar les foins de la Motte 
Michel, Se de Siglas, Longuejoùe , 
Se quelques autres Officiers qui y fer-
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voient fous luy, 8c par l'adrefte du Maî-
tre canonnier du Sceptre, que le io e . au 
matin la muraille parut menacer ruinej 
la nuit n'avoit pas fait difcontinuer le 
feu; mais il fut tellement redoublé le 
jour , que vers le foir la face du rampart 
eftant toute éboulée , Levy 8c Sorel 
dont l'attention ne s'eft jamais relâchée, 
s'imagincrent que la brèche eftoit rai-
fonnable 8c me vinrent propofcr d'y fai-
re donner. Je ne voulois perdre ni né-
gliger un feul inftant , mais j'eftois 
auffifort refolu de ne rien hazarder mal 
à propos : ainfi je fis prendre les armes 
8c difpoier toutes chofes pour un affaut, 
me refervant à ne l'entreprendre que fur 
des avis plus certains. En effet la nuit 
eftant venue pendant qu'on fe prépa-
rait, le Chevalier dePointis, paflanr, 
dans l'eau jufqu'aux aiflelles, le petit 
marais fur lequel la chauffée 8c le pont 
qui communiquent à la place font bâ-
tis, eftoit allé reconnoiftre la brèche. 
J1 me rapporta qu'à la veritéla muraille 
eftoit fort ruinée, mais qu'il n'eftoit 
pas encore poiîîble d'y monter fans 
échelle, 8c le Chevalier de Ferriere Ca-
pitaine de Brûlot qui eftoit à la telle 
d'une des brigadej d'Ingénieurs , 8c 
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que j'envoy ay reconnoi ftre en quel état 
eiloitlepont de bois, que les ennemis 
avoient tâché de détruire en coulant 
deffous une Pirogue chargée de pou* 
dre, me rapporta d'un autre côte que 
ce pont avoit elle dérangé fans eftre en-
tièrement mis hors d'état qu'on y pût 
palier, mais que la porte qui eftoitau 
delà & qu'on croyoit enfoncée par le 
Canon elloitfort bien terraflée en de-
dans , ce qu'il fçavoit certainement, 
ayant paffé la main dan* les ouvertures 
que le Canon avoit fait , & qu'ainfi il 
n'y avoit nulle eiperance d'emporter la 
Place par cet endroit, qu'il falloir pal-
ier par la brèche au pied de laquelle il 
«'avoit pû aller du lieu où il eftoit, 
mais qui, autant que la nuit luy avoit 
permis d'en juger, luy avoit paru bien 
peu avancée. On connoilloit trop ces 
deux O f f i c i e r s pour douter qu'ils n'euf-
fent eilé où ils difoient , & d'ailleurs 
Canette me difoit qu'il n'eiloit point 
preft, que tout ce qu'il avoir pû ramaf-
fer de Gabions & de fafeines eftoit con-
f o r m é , & que fi par hazard on trou-
voit allez de refiilance pour eftre obli-
gez de fe loger fur la brèche, il ne le 
pourroit pas faire , nos Sacs à terre 
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citant encore fur le bord du Lac, faute 
de monde pour les apporter, qu'il y a-
voit deux petits Flancs qui n'efîoient 
point ruinez, 8c qui me feroient perdre 
beaucoup de gens dans cette attaque : 
tant de raifons m'obligerent de ren-
voyer les troupes, nous convinfmesde 
ne donner cet aifaut que le premier du 
mois prochain , c'eft à dire le fur-len-
demain , 8c d'employer le jour 8c k 
nuit à perfeélionner la brèche, 8c à faire 
amas de tout ce dont nous pourrions 
avoir befoin dans cette occafion. 

Le 29e. Dubuifl'onayantfaitappro-
cher les 3. VaiiTeaux» le Sceptre, le 
Sc. Louis 8c le Vermandois à la petite 
portée du Canon de la Ville, ils la bat-
tirent de toute leur Artillerie , mais 
comme le Canon nedonnoitquefurle 
haut des maifons, 8c que ce qui m'eftoit 
necelfaire eftoit qu'ils fiiîent taire deux 
baftions qui m'incommodoient au 
Ca mp, je leur envoyay dire que lorf-
que le foir ils fe feroient retirez, ils at-
ten diflènt de nouveaux ordres avant que 
de fe rapprocher. 

Cependant nous nous préparions 
pour l'a&ion du lendemain , j'avois ré-
glé avec le Major Général l'ordre de 
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l'aiTaut en cette maniéré} un Sergent 
avec dix Grenadiers dévoie d'abord 
donner, fouitenu de la Compagnie de 
Grenadiers de garde, yen ayant toû-
jours une à la teile de la Tranchée, tout 
le Corps de Grenadiers qu'on devoir 
faireauffipafler à la teile, devoir fou-
ltenir ces premiers, & précéder le Ba-
taillon de tranchée à la fuite duquel on 
difpoferoit i fo . travailleurs conduits 
par Canet te r le Chevalier de Ferriere, 
duCre i l , & Courfy avec les outils ne-
ceflaires & les Sous-Ingenieurs, & a-
prés eux pareil nombre de Flibuiliers 
& de Negres. Ces troupes occu-
Îioicnt tout l'efpace depuis la teile de 
a tranchée, c'cft à dire environ à 20, 

Toifcs du petit ravelin qui couvre en 
quelque façon le pon t , mais dont la 
muraille eiloit fi baiîe qu'on auroit pû 
paifer par deiTus, s'il n'avoit pas encore 
cilé plus aifé de paiî'er par une fimple 
barriere qui y eiloit, ces troupes, dis-
j e , occupoient toute la tranchée de-
puis là jufqu a la porte de la Chapelle, 
& tout le rede des bataillons eftoient 
portez félon leur rang en dedans du 
Clos de cet Hôpital pour remplir la 
tranchée à mefure qu'elle fe vuideroir, 
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loûtenir ceux qui donneroient les pre-
miers 8c donner auiïï eux-mêmes en les 
fuivant. Je chargeay en particulier 1« 
Major Thefut de conduire ces batail-
lons 6c du bon ordre qu'il y fallait ap-
porter, afin que trop de précipitation 
ne fit point de confufion dans leur 
marche, 8c que trop de lenteur ne fie 
pas naiftre un autre inconvénient par urt 
Intervalle laiflé vuide. 

Tout eftoit ainfi réglé pour le lende-
main, lorfque DuCafie qui eftoit de 
jour me vint dire furies trois heures, 
qu'il voyoit de la telle de la tranchée 
allez diftinélement la brèche pour me 
repondre qu'on y pouvoit monter, qu'il 
croyoit même queles ennemis travail-
l e n t derriere à quelque retranche-
ment; le retardement en cecasm'au* 
roit efté fi nuifible par le temps que 
j'aurois laiiîë aux ennemis de perfec-
tionner ce retranchement, que je n'he-
fitay point à prendre ma refolution de 
les attaquer tout à l'heure, fuppofii que 
jetrouvafîe la brèche telle que l'on me 
ladépeignoit, ce que j'eftois difpofé à 
croire par tout ce que l'on m'avoit rap-
porté le matin de l'effet de la batterie 
K.oyaIe ,, qu'on voyoit à chaque dé-
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charge détacher de la muraille des rui-
nes prodigieufes ; 8c au pis aller je n'au-
roispaseu plus de honte demeretirer 
queîefoir précèdent, fi 1rs chofes ne 
m'avoient point parû en état. J'en-
voyay à toutes jambes dans cet inftarit 
rappeller Levy, le Major Général, Ca-
nette 8c plufieurs autres Officiers qui 
eftoient allez à Nôtre Dame de la Poup-
pe pour découvrir de la hauteur l'état 
de la Place, mais la Générale qu'ils en-
tendirent battre les ht revenir auffi^toft, 
& inftruitsde ce qu'il y avoit à faire, 
chacun courut mettre ordre à ce qui le 
regardoit, les troupes qui travailloient 
dans le bois rappellées par les Tam-
bours fe trouvèrent en un inftant fous 
les armes 8c rangées dans ladifpofition 
où elles dévoient eftre; il y en avoit 
feulement encore quelque petit nom* 
bre dans la tranchée qui n'cftôient pas 
précifément placées dans le rangqu'el«. 
les devoient occuper, &le Major Gc-
néral les rangeoit avec le plus de dili-
gence qu'il luy eftoit poffible, lorfque 
Nefmond , Poiiillermont, la Lan de,, 
duChé, de Rochebonne, quej'ay dit 
avoir mieux aimé fervir d'Aides de 
Camp auprès de moy que d'eftre em— 
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ployez à autre chofe, & qui n'avoient 
pas pris garde qu'il y avoit encore quel-
que ordre à mettreparmy les troupes, 
me vinrent dire que tout eftoit prert & 
que l'on n'attendoit que l'oidre pour 
marcher, je le donnay, m'eftant ima-
giné comme les autres, que toute la 
muraille eftoit éboulée. 

Cet ordre fut porté fort vifte par 
mes Aydes de Camp , qui s'en char-
geant tous en même temps prirent cet-
te occafion pour courir à la tefte, le 
feul du Tilleul qui ne pouvoit eftre ail-
leurs eftoit auprès de moy; DuCaffe 
eftoit de jour à la tranchée, mais Levy 
qui fe trouvoit l'ancien de tous, & cet-
te affaire eftant regardée comme une 
affaire générale puifque tout le monde 
y eftoit employé, s'eftoit mis à la tefte 
& fit ébranler les troupes pour donner, 
au moment qu'il en eut receu l'ordre 
qui fut executc aufïï vifte qu'il avoit efté 
promptement porté. 

Ce qui devoit eftre un grand avan-
tage, penfa caufer un grand inconvé-
nient, les Officiers, malgré les remon-
trancesqu'onleur avoit faites fur la ne-
ceffité que chacun fut exa&ement à 
fon pofte pour fairefairc aux troupes 

le ut http://rcin.org.pl



de Carthagené. 85 
leur devoir, emportez par leur courage 
paflerent prefque tous à la telle & don-
nèrent à la brèche l'épéc à la main, 
fans regarder s'ils eiloient fuivis & les 
troupes dépourveuës de gens qui les 
menalîent, marchèrent à la vérité, mais 
plus lentement qu'il ne falloir pour em-
pêcher que leurs Officiers ne demeu-
raient pendant un intervalle conftde-
rable, expofez fculs fur le haut de la 
Brèche qu'ils avoient gagné. Quoyque 
nous nous fuffions tous trompez & que 
ce fut le chemin du monde le plus efcar-
pé , les Grenadiers à qui on avoit ex-
prefTémentdefFendu de tirer, ne purent 
s'en empêcher, lorfque fortant de la 
tranchée 8c à découvert > ils fentirent le 
feu des ramparts 8c. le temps qu'ils mi-
rent à recharger les arreflant dans le 
chemin qu'il y avoit à faire depuis la 
tranchée jufqu'à la brèche fit, comme 
je l'ay dit,que les Officiers fe trouvèrent 
feuls fur le haut; Levy repara le plufloft 
qu'il pût ce contretemps en faifant 
avancer ces troupes 8c par fon exem-
ple 8c par fes paroles. Cependant le 
Chevalier de Pointis qui s'eftoit trouvé 
le premier fur cette brèche y fut joint 
en un moment par Gouyon,Jaucourt,8c 
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Marolles , dont le Bataillon cftoit de 
tranchée, Daye, Vignancourt, Sc Mon-
trofier, dû Rollon, Vaujoux, le jeu-
ne Marolies, Marignyj Foüilleufe Sc 
mes Aides de Camp, Sc ils tachoient de 
s'y maintenir malgré les efforts des enne-
mis , qui avoient efté attaquez à l'heure 
qu'ils s'y attendoient le moins, mais 
qui1 fans fe déconcerter les attaquoient 
à coups de. piques 8c d'épées. Ma-
rolles, Se du Rollon eftoient déjà par 
terre bleflez à mort, Foüilleufe avoit la 
jambe caifce, Gouyon, Montrofier, le 
jeune Marolies, Marigny, Daye, Moui* 
lac eftoient bleiîez les uns de coups de 
Moufquet, les autres de coups de Lan-
ce, quelques-uns même comme Mon-
trofier 8c Vaujoux avoient plufieurs 
bleflures, lorfqu'enfin Levy 8c les Gre-
nadiers vinrent non feulement lesfoû-
tenir, mais culbuterent les ennemis qui 
fc ralliant néanmoins à la teftedes rues 
s'y firent charger plufieurs fois avant de 
fplailfer poufler. Du Calle moins leger 
que les autres quoy qu'arrivé d'aulfi 
bonne heure que perfonne au pied de la 
Brèche, eut malgré toute fa bonne vo-
lonte, tant de peine à grimper jufques 
au haut, qu'il'perdit bileine lorfqu'il 
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y fut arrivé, Se penfa etouffer. Il arriva 
fuivi de 15". ou 20. Volontaires habitans 
de la côte qui fcrvirent fort bien, car fai-
fant feu fur ceux des ennemis qui efto-
ient encore fur le rampart derrière deux 
petits flancs qui battoient fur le pont Se 
incommodoient fort les troupes, ils les 
obligèrent àfuivre ceux qui avoiente-
fté renverièz, de deiTus la Plateforme où 
la Brèche aboutiffoit, le Major Général 
qui dés le bas de cette Brèche avoit reccu 
un coup de moufquet au cou, fuivy de 
Baraudin l'un defesaydes, ScdeFran-
cine Capitaine de Grenadiers, qui avoit. 
eu le bras cafle, ne laiiîà pas de monter 
non plus que Francine, mais les forces 
manquant à ce dernier dés qu'il fut au 
haut il fallut le rapporter, Se le Major 
Général n'y pût guéres faire un plus 
long fejour parla même raifon. 

Toutes les Troupes cependant filant 
à la fuite les unes des autres je me vis en-
fin hors d'inquietude ftir le fuccës d'u-
ne aétion qu'on peut,fans choquer la mo» 
deftie, appeller fort hardie Se bien extra-
ordinaire pour des gens de Marine. 

Une partie des-Negresde Patsy qui les 
conduifoit en filant le ranipart de la gauî. 
clic pouilerent ce qu'ils y trouvèrent 
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d'ennemis de baftionenbaftionjufqu^à 
la Chauflëe qui fepare cette partie de la 
Ville appellée'. en particulier Hihimani, 
de l'autre appellée du nom général de 
Carthagene ; mais les Flibuftiers pour 
fe difpenfer de donner à la Brèche s'efto-
ient avilêzfurle pont & la petite chauf-
fée de Hihimani de border la haye con-
tre les ramparts où ils faiioient un feu 
extraordinaire, làns s'appercevoir que 
le party qu'ils prenoient par crainte e-
iloit plus dangereux que celuy dont ils 
tâchoientde s'exempter : heureufenient 
les, ennemis avoient efté pouflèz dede t 
fus ces ramparts, & ces héros des Indes 
entrerent enfin quand ils crurent que 
tout eftoit finy ;. ils fe trompoient pour-
tant , car les ennemis après avoir fait fer-
me à tous les coins des rues avoient efté 
menez jufquesfurla Chauffée de Hihi-
mani à Carthagene où ils penfoient Ce 
retirer, mais le Gouverneur qui crai-
gnoit peut-être qu'en ouvrant fes portes 
on n'entrât pelle mefle avec íes gens,leur 
déclara qu'il ne leur ouvriroit point 
qu'ils ne nous euftent attaquez dans Hi-
îimani ; il y avoit bien encore après ce 
qu'ils avoient perdu environ huit cens 
¿omines,.la ncccfHcc & peut-eftre auflî le 
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vin qu'ils avoient bû leur redonnant de 
Ja hardiefle, ils s'ébranlerent en foule , 
& avec grand bruit, & vinrent charger 
latefte de la principale rue qui aboutit à 
la chauffée ; on ne faifoit qu'y commen-
cer un retranchement & les Troupes 
qu'on n'avoit pas encore eu le teihp8.de 
remettre en ordre, furprifes de cette 
attaque,'firent un mouvement en arrière 
pour fe couvrir des maifonsdes rues qui 
traverfoient celle-là, mais pendant que 
Levy & les Officiers les remirent, ce 
qui fe fit en un inftant, Vignancourt, le 
Chevalier de Pointis, Gouyon 8c jau-
court avec un petit nombre de Grena-
diers foûtinrent cette furie 6c les Trou-
pes ramenées à la charge en firent une 
grande boucherie, plus de 1 jo . s'eftant 
trouvez le lendemain fur la chauffée per-
cezde coups bayonnette,fans ceux qui fè 
retirerent bleflezjc'eft à cette charge que 
fut blefléd'un coup de moufquct à l'éf 
paule le Vicomte de Coetlogon qui é-
toit accouru des bateries accompagné de 
la Motte Michel & de la Motted'Heran, 
fa bleiTurene parut pas d'abord confide-
rable", mais en l'affoibliilànt elle a con-
tribué à fa mort caufée par une fièvre 
maligne,, c'efi; là que le Chevalier de 
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Pointis, après eftre forty de tantd'oc-
cafions où il s'eftoit cxpofé , receut la 
bleifure dont il eft mort, le Marquis du 
Bouryy futauffiblefféau vifage , S*. A-
mant au côté8c plufieurs autres Officiers 
y reçurent des contufions. 

l^es ennemis repouifez furent receûs 
par une petite porte dans Carthagene, 8c 
nous ne fongeames dans Hihimaniqu'à 
faire à toutes les avenues des retrnnche-
mens pour nous couvrir des furprifes 8c 
mettre les Troupes en état de paifer 
tranquillement la nuit dans les commo-
des logemens d'une belle Ville : le feu 
du canon de l'autre partie tua 8c blelîà 
Quelques gens dans ce travail conduit 
par le Chevalier de Ferriere, du Crcft 
Se de Courfy fous les ordres de Canettfc 
8c fur les dix heures de nuit tout fe trou-
va en bon état. 

Cette aétion me coûta environ 6o. 
hommes de tuez Se un peu plus de bief-
fez fans comprendre les Officiers que 
j'ay nommez. 

On refolutde laiflêr repofer les Trou-

Îes le lendemain qui eftoitle premier de 
4ay, de faire feulement travailler à de-

boucher la porteSc raccommoder le pont 
pour pailer le gros Canon avec lequel 
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nous voulions bouleverfer le rempart 
que nous avions encore à pafler pour en-
trer dans la fécondé partie de la Ville. 
Canette alla dés le matin reconnoitre les 
endroits des batteries qu'il falloit placer 
8c me l'ayant montré le foir, je les trou* 
vay iî proche de la muraille que je ne 
doutay point d'y faire en peu de tempfc 
des brèches confidcrables,toute la chauf-
fée 8c cette partie d'un marais qui coupe 
Carthagene en deux, ne faifant pas une 
portée de fuzil de diftance. 

Ce même jour je fis rembarquer furie 
Sceptre, le S'.Louis, 6c le Vermandois, 
une partie de ce détachement de Mate-
lots appellezFaucheurs à caufe des Faulx 
qu'on leur avoit données pour armes ; 6£ 
ces Vaifleaux eurent ordre de tenter eh* 
core une fois le lendemain de ruiner leS 
deffenfes d'un baftion qui nous pouvoir 
plus endommager que les autres, ils 
commencèrent le z. flir les g. heures à 
canonner, pendant que nous mettions 
tout en mouvement pour le tranfport du 
gros canon qui devoit entrer dans Hihi-
mani , cette Cannonade dura jufqucs à. 
fix heures qu'à la veûë de quatre Pavil-
lons blancs arborez, deux du côté de la 
marine, 8c deux du côté deHihimani „ 
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j'envoyay ordre aux Vai fléaux de ce fler 
de tirer jufques à ce que l'on fceût l'in-
tention des Affiegez, ils dirent à Du 
Caflè , à qui un peu d'Efpagnol qu'il 
fçaitdonnoitlieu de s'ingerer par tout , 
qu'ils eftoient prefts de capituler à des 
conditions honorables. Je répondis qu'a-
vant que d'entrer en matière , je voulois 
des Oftagcs dés ce moment , fans que 
j'en donnafle d'autres que ma parole de 
les renvoyer le lendemain au matin , fi 
on ne convenoitpasdes articles: Cette 
condition toute dure qu'elle eftoit, fut 
acceptée, & me fit voir que les ennem is 
eftoient prefl'ez. En effet l'exemple de 
Hihimani les épouventoit Si les bombes 
ne leur laifloicnt aucun repos ; on m'a-
mena donc deux hommes des plusconfi-
derables d'entre eux ; dans ce même 
inftant je receûs avis de deux cotez 
qu'un fecours de mil à douze cens hom-
mes eftoit e n marche pour fe jetter dans 
la Ville, un Indien fut le premier par 
qui je receûs cet avis, qui me fut confir-
mé par la Lettre d'un Lieutenant de la 
garnifon de Bocachica qui allant cher-
cher quelques rafraifchiflëmens dans le 
païs, avoit efté afliégé dans une des mai-
ions de Dom Sanchés Ximenés & deffen-
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du par fes gens contre un petit détache-
ment de ce corps qui marchoit, l'Indien 
ajoûtoit qu'il avoit efté parmy ces 
Troupes, que leur deflein , fçachant 
que nous occupions le grand chemin or-
dinaire, eftoitde faire le tour du grand 
Lac , 8c paflant enfuite par des chemins 
détournez dans les petits Lacs qui envi-
ronnent Carthagene, venir le long de la 
Mer fe jetter dans la place par les baf. 
tions de Stc. Catherine. Je fis auffitoft 
defcendre des Vaiilèaux, tous les Fau-
cheurs & tous les Matelots que je pus 8c 
que l'on arma, 8c les mis de garde aux 
batteries, toute l'artillerie y eftoit en-
core , 8c je fis partir Du Caile avec foo . 
Flibuftiers, 8c un Bataillon de 300. 
hommes pour aller barrer le paffage à ce 
fecours ; il alla fe porter entre ces petits 
Lacs où il falloit de neceiïîté que les en-
nemis vinflcnt, 8c l'avantage du lieu où 
il eftoit pofté luy en auroit fait avoir bon 
marché. J'envoyay le lendemain Dau-
nou avec une moindre Troupe, eftant 
informé que cela fuftxroit pour repouf-
fer le fecours s'il fe prefèntoit, mais il 
ne parut point, 8c j'en ay toûjours ignoré 
les raifons. 

On travailloit cependant à la Capitu-
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lation. Du Callc toujours Avocat des 
Efpagnols, 8c même jufques àl'impor-
tunitcme tourmcntoit pour adoucir les 
conditions que j'impofois ; quelques-
uns foûtenoient que pourvû qu'on en-
trât dans la ville, il ne luy importoit à 
quel prix, que fes intelligences le paye-
roient bien des facilitez qu'il auroit ap-
portées , mais pour moy qui avec l'hon-
neur des armes du Roy avois à menager 
l'intereft des Armateurs, je me tenois 
ferme, quoy qu'une infinité de railons 
me donnaient plus d'impatience qu'à 
perlbnne de voir cette affaire finie. Je 
pallây enfin au Gouverneur les Articles 
honorables de iortir par la Brèche avec 
tous ceux qui portoient les armes , tam-
bour battant d'emmener quatre pieces 
de Canon, 8c du refte il fut ftipulé que 
tout l'argent fans exception ni referve 
en faveurde qui quecefutm'appartien-
droit, que les biens de quelque nature 
qu'ils fuflënt de tous ceux qui eftoient 
abfens, ou qui fortiroient de la Place 
m'eftoient dévolus, 8c que c-cux des ha-
bitans qui voudraient y demeurer fe-
raient maintenus à l'argent prés dans 
leurs polfeifions 8c Privilèges, 8c trai-
tez déformais comme les autres fujets 
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du Roy , puifqu'ils l'eftoient devenus 
par la conquefte, 8c outre cela que les E-
glifes 8c Convents ièroicnt conièrvez. 

Cela fait je voulus en attendant h 
fortie du Gouverneur qui ne pouvoit 
eftre de quelques jours qu'on me livrât 
une porte 8c un baftion ; on me les livra, 
8c j 'y établis les Grenadiers. J'avois rè-
gle ce que chacun félon ibnétatcmpor-
teroit d'argent pour fe conduire, à quoy 
pour n'eftre point trompé j'avois ajoû-
té cette condition que je me refervois 
la liberté de faire fouiller à la porte 8c 
les hommes Se les hardes, le Gouver-
neur m'envoya demander d'accorder par 
courtoifie, ce fut fon terme, aux Offi-
ciers principaux 8c à quelques perion-
nes confiderables que j'avois confenty 
qui le fuiviilent, le double de ce que 
l'on eftoit convenu qu'ils emporte-
roient. Cela alloit à deux mille écus 
par tefte, mais eftant en petit nombre, 
je fis la chofe de bonne grâce 8c fus con-
vaincu par l'ardeur des remerciemens 
que cela leur eftoit effectivement necef-
faire. 

11 m'eftoit d'une extrême conlequen-
ce que ceux qui après que la garnifon 
feroit dehors voudraient fe fcryir de la 
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liberté qui leur eftoit laiflée par la Ca-
pitulation de fe retirer où ils vou-
droient, ne le fiflent qu'après les avoir 
obligez à reveler l'argent qu'ils auraient 
dans leurs maiibns ; ainfi j'eftois fort 
exaétfurles précautions qu'il y avoit à 
prendre pour que perionnc ne s'évadât; 
pluiïeurs Officiers alloient cependant 

! librement dans la ville; & Du Cafle, 
que j'en »vois déclaré Gouverneur pour 
perfuader que je voulois conferver cet-
te ville , s'y eftant étably, s'aviia de 
donner à quelques perfonnes des billets 
qui n'eftoient pas des pafleports, mais 
qui en avoient quelque air, & en vertu 
defquels ces gens paflerent aux portes, 
les Officiers de garde croyant que c'e-
ftoit par mon ordre. Je ne croy pas 
qu'il eut en cela aucune intention con-
damnable , & j'ay attribué cette ma-
nière d'agir au penchant qu'il a toûjours 
marqué pour favorifer les Efpagnols ; 
mais le public ne fe contraignoit point 
& difoit hautement qu'il en tirait des 
lommes coniîderables, quoy que je ne 
le crulîë pas. Je ne voulus point lailîer 
penler que je tolérais cette conduite, je 
luydeffendis donc de continuer & cette 
defTenfe l'aigrit fi fort qu'il ne vint plus 
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Le Gouverneur rcculoit fofi départ 

autant qu'il pouvoir, mais enfin je luy 
fis dire qu'il falloitabfolumentfortir le 
fix ôc que ce jour-là j'entrerois à la tefte 
de toutes les Troupes ; ce qui futexe-
cuté. Le Comte Ugnes de los Rios fui-
vy de ce qui pafloit pour fa garnifon , e-
ilant gens enrôliez 6i faiiant garde au 
nombre de 2800. iortit au milieu de 
deux files formées de nos foldats, des 
Matelots armez que j'avois fait deicen-
dre pour groiîir le nombre ÔC des Fli-
buftiers, Habitans & Negres : il eftoit à 
cheval auffi-bien quemoy, Scm'ayant 
falué de l'épéc après quelques paroles de 
civilité, il continua Ion chemin avec le 
drapeau de la Ville, & deux des quatre 
pieces de Canon qui luy avoient efté ac-
cordées , n'en ayant pû emmener da-
vantage faute d'équipages, ces pieces 
même traifnces par des hommes citoient 
des plus petites. 

On fouilloit fort cxa&ement ces gens 
àmefure qu'ils fortoient; mais lorfque 
je lus informé du nombre qu'ils eftoienr, 
qui égaloit prefque celuy que nous avi-
ons , 6c que je vis que cette recherche 
nous feroit palfer la nuit, avant que tou-
te cette garnifon pût eftreexpediée, j : 
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craignis qu'il n'y eût quelque defordre 
dans l'obfcurité 8c au hazard de perdre 
quelque argent , j'envoyay ordre aux 
portes qu'on preftat la fortie, fans la re-
tarder par la recherche que je fçavois 
d'ailleurs produire fort peu. Lagarni-
fon eftoit toute fortie un peu avant le 
coucher du Soleil. Ce n'avoit efté qu'a-
vec beaucoup de douleur que je m'eftois 
tenu à Cheval pour recevoir le falut du 
Gouverneur, 8c eftant par la douleur de 
ma bleflure obligé de me remettre dans 
le fautciiil où l'on avoit accoûtumé de 
ine porter , ce fut dans cet équipage 
qu'au milieu des gardes de la Marine qui 
le trouvèrent des habits uniformes, 8c 
précédé par le Bataillon desGrenadiers 
j'allay prendre poflëiïion de la Ville. 

J'eftois bien alîëûrc qu'il y avoit de 
l'argent dans Carthagene , mais la diffi-
culté eftoit de le ramaflèr , le pis qui 
pouvoit arriver à ceux qui en cftoient en 
pofieffion, eftoit de le perdre , lorfque 
nous l'aurions découvert ; il auroit donc 
fallu en faire la recherche dans toutes les 
maifons ; mais par qui la faire faire, avec 
quelle feureté 8c fans que la meilleure 
partie n'en fut pas détournée ? Le nom-
bre des Officiers n'eftoit pas fuffifant 
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pour les difperfer en tous les lieux néccf-
iâires, & iî j'avois voulu ne rien laifiër, 
il auroit fallu plus de fix mois. Dans 
cet embarras je m'avilay d'un expedient, 
je fis publier & afficher que je donnerois 
aux propriétaires le dixième de tout 
ce qu'ils apporteraient de bonne foy Se 
un dixième à tous ceux qui dénonce-
raient les particuliers qui ne ne fc décla-
reraient pas, & à ces promeflès j'ajoû-
tay les menaces de punition comme pour 
defobeïflance formelle. 

L'efperance de conferver au moins 
une partie de ce qui courait rifquc d'être 
entièrement perdu, la crainte des voi-
fins 6c des envieux qui trouvoient en 
même temps l'occafion de profiter & de 
nuire, firent que chacun fe livra ,6c cela 
ic fit même avec tant d'empreflement 
que Du Tilleul chargé de ce quiregar-
doit les finances ne pouvoit fuffire à re-
cevoir 6c à peler les cfpeces. 

il n'y avoit que les Couvents, où l'on 
s'eftoit perfuadé d'eftre à l'abry des re-
cherches, fous l'article de la Capitulation 
qui portoit qu'ils feraient conlervez; ils 
gardoient paifiblement, 6c leurargent 
propre 6c les dépôts. Je leur fis faire l'ex-
plication de cet article en leur faifant cn-
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dre que la confèrvarion de ces Convents 
confiftoità n'eftre point endommagez, 
mais que pour l'argent je me l'eltois re-
ièrvé en termes formels : d'ailleurs il 
n'auroit dépendu que d'eux de ramaffer 
dans leurs maifons toutes les richelfes de 
la Ville pour m'en priver j malgré ces 
raiions quelques-uns demeurerent fi o-
piniâtres, 8c entre autres le Pere Gra-
nclli Jefuite, le Gardien 8c le Procu-
reur des Cordeliers que je fus obligé de 
les faire arrefler 8c même de les menacer 
d'un traitement plus rude. Le Reéteur 
des Jefuites obéit 8c apporta environ 
vingt mille écus en or qui fe trouvèrent 
dans la Chambre du Pere Granelli £c 
peut-eltre autant dans le refte du Con-
vent, il pria qu'on allât enfuite vifîter 
par tout; cette conduite m'obligea à 
relâcher ion Religieux. Les Cordeliers 
auffitoll: qu'on faiioitparoiftre des Fli-
buftiers qui ont un talent particulier 
pour fe faire rcveler les tréfors, prote-
itoient qu'ils alloient tout déclarer, les 
Flibuftiers retirez , les Pérès retom-
boient dans leur filence, enfin je pris le 
party de charger des Capitaines du foin 
de faire vifîter ces maifons religieufes, 
afin que la préfcnce de ces Officiers prin-
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cipaux y apportât tout l'ordre Se la rete-
nue convenable ; cette recherche ren-
dit aiTez pour confbler de la peine qu'el-
le donnoit; Se à l'égard des Eglifcs, pour 
ôter jufquesaux apparences de profana-
tion, après avoir feverement dcftcndu 
qu'on ne touchât point aux Vafes Sa-
crez ni à rien de ce qui fervoit au St. 
Sacrifice, j'ordonnay aux Aumôniers 
de recueillir ce qui n'eftoit que poi^r 
la décoration ; le Pere Paul Domini-
cain qui s'eft, je ne fçay par quelle au-
torité , donné une efpece de million 
parmy les Flibuftiers , Se qui demeu-
re ordinairement à la Côte, avoit fuivy 
l 'Armée, Se fe fourroit parmi nos au-
môniers ; il leur aida avec beaucoup 
de zele à executer ce dont je les avois 
chargez Se qui luy paroiifoit allez ju-
fte pour y prefter fon miniitere dans 
les autres Convcnts ; maisquand il fal-
lut aller à celuy des Dominicains Se 
qu'appuyé du crédit de Du CniTe, il 
crut pouvoir empêcher cette vifite , 
voyant qu'on ne faifoit pas grande at-
tention premièrement à les menaces ni 
enfuite à les prieres, alors tranfporté 
d'horreur de cette profanation, il ac-
courut de la part de Dieu m'annoncer 
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la colere du Ciel j mais on ne laiflapas 
de continuer. 

Quoy que l'argent vint toujours en 
abondance à la Contadorie , qui eft 
comme la Maifon de Ville, où j'eitois 
logé, nous ne tirâmes pourtant pas à 
beaucoup prés ce que nous avions dû 
efperer. Nous avions à peine paru à la 
Côte de S". Marthe , laquelle on m'a-
voit die eftredeferte, que l'on en fut 
averty à Carthagene , Se comme par 
trois avis confecutifs dépêchez par le 
Roy d'Efpagne, avec un détail trés-
exaét, on y eitoit informé de mon pro-
jet , de mes forces Se à peu prés du 
temps que j'y pourrois arriver, on com-
mença à deménager à la premiere al-
larme} toutes les femmes confidcrables 
avec leurs pierreries, les Religieufes, 8c 
qui pis cil 120. Mulets chargez d'or 
fortnentdansl'efpacede quatre jours, 
Se fe retirèrent à Monpos Ville à 40, 
lieues de là , de forte que quand nous 
n'aurions pas manqué la premiere def-
cente tentée pour s'emparer de Nôtre 
Dame de la Pouppe, nous n'y ferions 
encore arrivez qu'après que la plus 
grande partie de ces Tréfors nous fe-
1 oit échappée. Cependant l'honneur 
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que les armes du Roy avoient acquis 
dans cette occafion, outre huit ou neuf 
millions, que nous voyions à peu prés 
ne nous pouvoir manquer, nous conio-
loit de la perte du relie. 

Il y a dans l'année une Saifon d'in-
temperie qui ne manque jamais dans 
cette partie de la Côte des Indes, il 
fembla que les Tonnerres £c les pluyes 
qui en font les précurfeurs , avoient 
tardé un peu plus qu a l'ordinaire pour 
nous donner le temps de prendre Car-
thagene, car à peine en ellions-nous 
les Maiftres que l'air fut empeñé. Huit 
cens hommes en moins de fix jours fu-
rent frappez de cette maladie conia-
gieufe , il en mourut la plus grande 
partie, 6c dans la fuite on fuffifûit à pei-
ne à recevoir à l'Hôpital qu'on avoit 
ctably en diligence , ceux qu'on ap-
portoit de toutes parts , chaque jour 
nous apprenions quelque exemple fu-
nefle, on nous contoit en quel temps 
8c en quel nombre les Gallions avoient 
perdu leurs équipages 6c avoient efté 
contraints de degrader quelque Vaif-
feau faute d'hommes pour les emme-
ner. Toutes les idées de triomphes 5c 
de richeíTcs eiloient effacées parcelles 
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de la maladie 8c de la mort. En un mot 
fi le mal eût continué avec cette ri-
gueur, je me voyois en état de perdre 
dans le plus beau Port du monde 5c fans 
ennemis , non feulement le fruit de 
toutes nos peines, mais encore toute 
l'Eicadre qu'on m'avoit confiée. 

11 fe répandit alors un bruit , dont je 
ne démêiay l'Auteur que quelques 
jours après , que pour emmener les 
VaiiTeaux du U.oy je ne pourrois me 
pafler du fecours des Flibuitiers, qui 
eftant accoûtumez à ces climats n'e-
iloient pas infeétez de l'intemperie de 
l'air non plus que les naturels habitans 
qui en font rarement atteints. Dans cet 
ctat DuCafl'e, qui cachoit fon dépit à 
Hihimani, où il s'eftoit retiré, me fit 
fiçnifierparfon Major, commeparun 
Huiffier un Ecrit portant qu'il medé-
claroit que fa Colonie eftoit en danger 
d'eftre détruite , fi les ennemis ten-
toient d'y faire une defeente, ce qu'il 
ne falloit pas douter qu'ils ne fiflent, 
qu'il me redemandoit les forces que 
j'en avois tirées, 8cqu'en cas de refus 
il me rendoit rcfponfable de tous les 
évenemens : Je répondis par la même 
voyeque la confervation de fa Colonie 
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m'eftoit auffi recommandée qu'à luy-
mcmc, qu'entrant dans fes fentimens 
fur cela , je confentois, quelque mau-
vaife fuite que pût avoir raffoibliiTe-
ment que je me caufois par cette fepa-
ration , qu'il fe retirât avec les trois 
quarts des Flibuftiers , tous fes habi-
tans & une partie des Negres, ce qui 
merefteroit citant trop peuconfidera-
ble pour que la Côte en pût fouffrir. 
Cette réponfe que je faifois fincercment 
fe trouva bien contraire à ce qu'il avoit 
attendu, il ne pouvoir s'imaginer que 
j'euiTepris ce party & il croyoitpar le 
bruit qui s'cftoit répandu , m'avoir 
trop fait comprendre la neceffité que 
j'aurois des Flibuftiers , pour que je 
puife me déterminer à les rendre; mais 
voyant ma fermeté , il chercha à fe 
rapprocher & à fe raccommoder, fans 
parler de p a r t i r , & il nous apprit par là 
quelle forte d'intérêts le retenoif à 
Carthagene. L'Argent fe rccevoitôC 
s'embarquoit inceilamment fur les Vaif-
féaux du Roy , furquoy il fe fervitde 
Daunou pour me venir faire entendre 
que les Flibuftiers murmuroientdecc 
qu'on n'appelloit aucun d'eux pour 
eilre témoin de ce qui fe palfoit à la 

E 5 C O R -http://rcin.org.pl



io6 Relation de l'Expédition 
Contadorie, ôc il me propofa d'y ad-
mettre quelque perfonnc de leur part, 
je trouvay tant d'infolence dans cette 
propolition que me doutant bien de 
qui elle vcnoit > je dis à Daunou que 
s'il luy arrivoit encore de fe charger 
d'une femblable commiffion je le met* 
trois en état de s'en repentir. On vint 
jullement dans cet inilant m'avertir 
que quelques Flibuftiers contre les 
deffenfes que j'avois faites de piller au-
cune maifon, avoient percé un toit Si 
dérobe quelques Marchandifes, je pris 
ma garde m'en allay dans tous les 
quartiers de la Ville , refolu de faire 
un exemple de ceux qui tomberoient 
fous ma main, mais ils s'eiloienttous 
retirez dans les podes qu'on leur avoit 
marquez , où ils reccurent toutes les 
menaces que je leur fis avec une pro-
fonde foûmiilîon ; je n'eilois d'ailleurs 
pas fi mal fcrvypar mesEfpions, que 
je ne fuflë informé que lesdifeours fe-
ditieux qu'ils tenoient quelquefois fur 
ce que l'argent s'embarquoit fur les 
VaiilbauxduRoy, leur elloient infpi-
rez par des gens que l'intercft devoroit, 
& qui fe fervoient ainfi de la voix des 
Flibufliers pour faire entendre leurs 
penfées. Je http://rcin.org.pl
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Je connoiffois trop la portée de la 

hardiefl'c des Flibuitiers pour appré-
hender aucuneentreprife de leur par t , 
mais comme le bruit fe répandoit lour-
dement qu'ils eftoient tentez de piU 
1er la Contadorie, pour s'afleurer de 
la part qu'ils le figuroient avoir au bu-
tin > je eraignois qu'enfin ils ne me 
forçaflènt d'en faire un tel châtiment 
que je ne puile plus me fervir d 'eux, 
6c j'en pouvois avoir befoin pour ai-
der à ramener en France les VaiiTeaux 
du Roy. Je pris donc fur cela un par-
ty qui me parut devoir les fatisfaire fans 
me commettre. Je recompenfay li-
béralement les bleil'ez d'entre les Fli-
buftiers v & encore mieux les Eftro-
piez , il y avoit fi peu des uns 6c des 
autres que je n'appauvriilois guéres 
l'Armement j je fis des gratifications 
confiderables à leurs Capitaines de à 
quelques-uns qui s'eftoient diftinguez, 
6c je croyois par le bien que je fis à 
Du Cafte 6c à fes adherans, 6c qui me 
paroifloit fi exceifif que je n'ofois l'a-
voiier, je croyois , dis-je, l'avoir ré-
duit à ne plus rien defirer ; mais je fus 
furpris d'apprendre que par le calcul 
qu'il faifoit , il comptoit que de huk 
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millions il en reviendroit deux en part 
aux Flibuitiers , 8c de ces deux mil-
lions il en regardoit un , comme ne 
luy pouvant manquer , car il partage 
avec eux comme Capitaine Général, 
comme premier Capitaine de chaque 
Fregatte, comme propriétaire de ces 
Fregattes dont il leur lotie quelques-
unes, 8c leur preileàgros interelï cel-
les qui appartiennent au R o y , 8c que 
fous divers prétextes il retient fur fa 
côte. Lorfque je fus inftruit de tout 
ce détail, je ne fongeay plus qu'à me 
tirer d'affaire par autorité 6c par ma 
diligence, mais cette diligence eiloit 
difficile, une grande partie de cet At-
tirail neceilaire pour un fiege, 6c qu'on 
avoit débarqué des Vaiffeaux, eftoit 
encore à terre , les maladies me pri-
voient de la moitié des équipages 6c 
j'avois à peine fait embarquer l'argent, 
le Canon de fonte deCarthagene elfoic 
encore fur les ramparts, je fis follici-
ter les Flibuiliers de fe charger de ce 
travail, ce qu'Us refuferent Se l'on vint 
me dire qu'ils avoient refolu non feu-
lement de ne point travailler, mais de 
ne faire guet ni garde qu'on ne leur 
eût remis ce qu'ils devoient efperer du 
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butin, je diffimulay pour cette fois6c 
faifant faire à force d'argent des efforts 
extraordinaires au peu de monde qui 
me reftoit en état de travailler, je fis 
porter à bord des Vaifleaux, les Ca-
nons de Carthagene 6c tout ce quire-
ftoit de mon débarquement 6c le 15e . 
de May une partie des Battions de cet-
te place citant déjà renverfez, on mit 
le feu aux mines des autres, je fis rem-
barquer toutes les troupes 6c me rem-
barquay moy-même laifTant DuCafl"er 
fes Officiers 6c fes Flibuftiers dans la 
ville, je leur fis fçavoir aux uns 8c aux 
autres que fi l'on pilloit la moindre des 
maifons que j'avois fait marquer , je 
ferois à l'inftant mettre le feu à tou-
tes les Fregattes > elles ciloient trop 
bien fournies pour qu'ils vouluflène 
s'expofer à cette perte, car ayant re-
folu de n'embarquer aucune marchan-
dife fur les Vaifleaux du Roy , pour 
eflre plus en état de combattre , j 'a-
vois fouffert que les Flibuftiers prif-
fent ce qui n'appartenoit pas aux ha-
bitans qui citaient reftez à Carthage-
ne. Du Cafîe m'écrivit qu'il me ré» 
pondoit de l'obéïiTancc des Flibuftiers , 
£c il ajoutoit que s'il y avoit quelque 

E. 7 choffc 
http://rcin.org.pl



11 o Relation de l'Expédition 
chofe à reprendre en leur conduite, celà 
venoit de la duretc avec laquelle on 
leur avoit refufé de leur faire fçavoir 
ce qu'ils devoient attendre de leur part 
du butin; Il auroit dit avec plus de vé-
rité que c'eftoit là fa propre inquiétu-
de , & en effet depuis quelques jours il 
ne faifoit que fe plaindre fur l'embar-
quement de tout l'argent , qu'on ne 
lçauroit, difoit-il, comment retirer de 
deffus les Vaifîcaux du Roy , que ce-
pendant il ne pouvoit croire que je le 
vouluflè priver d'une chofe qui luyap-
partenoitfilégitimement, m'eftant en-
gagé par Ecrit de faire partager homme 
pour homme, les Flibuiliers avec les 
équipages des Vailleaux du Roy , il 
avoit raifon d'appuyer fur cet Ecrit & 
ç'avoit toujours elle ma penfée de l'ob-
ferver ; mais quand on me rapportoit 
qu'à fon calcul , de huit millions il 
luy en revenoit deux je ne le compre-
nois point, le croyant inftruit, com-
me tout le monde l'eftoit, que ce qui 
appartenoit aux équipages des Vaif-
féaux du R o y , & par conféquent aux 
Flibuftiers que j'y avois affocicz en ter-
mes clairs & formels, eftoit lé dixième 
du premier million, & le trentième de 
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tous les autres qu'il avoir plu à Sa Ma-
jefté d'accorder auxdits équipages de iès 
Vaifteaux, pour les exciter à bien faire 
Se. les recorapenièr de leurs fervices, 
ainfi qu'il eftoit expliqué dans les con-
ditions fous lefquelles SaMajefté avoit 
voulu que cet Armement fe fit. Mais 
enfin quoyque du Tilleul occupé nuit 
Se jour, à la recepte Se à l'embarquement 
de l 'Argent, Se à tout ce détail infini 
d'une grande Efcadre, n'eût point eu 
le temps de revoir fes regiftres, Se ne 
pût par conféquent fçavoir au jufte ce 
que nous avions d'argent , je le pref-
iày tellement d'en faire le compte à 
peu prés, pour faire voir à Du Caflè 
Se à fa Cabale ce qu'il leur devoit re-
venir , qu'il y fit ce compte Se le 
figna. 

J'envoyay ce compte le 2.9e. à Du 
Calle qui, fur les ordres reïterez que j'a-
vois envoyé, s'eftoit enfin embarque a-
vec fes Flibuftiers Se eftoit defeenduaf-
fez prés du fort de Bocachica au delà du-
quel cftoient déjà tous les Vaifleaux de 
l'Efcadre, excepté le Sceptre engagé par 
l'ignorance des Pilotes entre des cayes 
fiar lefquelles il avoit même touché Se 
n'avoit encore pû s'en tirer. 
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La confternation de Du Cafte fut 

extrême à ]a leéture de ce compte par 
lequel il vit que fa part 8c celle des 
Flibuftiers n'alloit qu'à environ qua-
rante mille écus. Il contoit que tout 
feroit mis en quatre parts 8c que fai-
fant à peu prés le quart de l'Armée, 
une de ces quatre parts luy revenoit, 
mais lors au'on luv eût ouvert les 
yeux que partager homme pour hom-
me avec les équipages des Vailfeaux 
du Roy cltoit partager ce qui appar-
tenoit auxdits équipages homme pour 
homme 8c non pas ce qui appartenoit 
au Roy 8c aux Armateurs, 8c qu'on 
luy eût fait voir que cette part des é-
quipages confiftoit dans le dixième du 
premier million 8c le trentième des au-
tres , dont le quart qui luy revenoit 
comme j'ay dit , alloit environ à 40. 
mille écus , il entra dans un tel defef 
poir que fans confiderer que quitter 
l'on Gouvernement pour s'en venir à 
k Cour fans congé 8c pour un Intereft 
particulier eftoit par toutes fortes de 
Loix le rendre criminel, il prit le par-
ty de palfcr en France , pour venir 
demander jultice , apparemment de 
s'eftre mal entendu luy-même, car du 
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relie il n'y paroiiïoit pas de fujet de 
plainte. Pour moy j'avoue que j'ay e-
ilé long temps fans comprendre que 
fon aveuglement eût pu aller, jufqu'à 
s'imaginer qu'on eût employé le crédit 
de tant de gens, fait mouvoir tant de 
reilbrts , amaffé & depenfé tant d'ar-
gent, fait une navigation d'une fi lon-
gue haleine pour donner le quart de 
tout ce que cela produiroitau Gouver-
neur de S'. Domingue 8c à une Trou-
pe de Bandis qui , iàns entrer en aucuns 
frais , n'avoient eu d'autre peine que 
de venir pendant environ fix à fept 
femaincs cure, au moins pour la plus-
part , fpcétatcurs très-inutiles d'une 
grande aétion, il me femblc que la ju-
ttice fe révolté tellement contre cette 
penfée que Du Cafle ne peut eilreex-
cuie de s'y eitre laifl'é emporter , & 
en donnant comme j'ay fait la fubfî-
ftance & la folde à cette Canaille, ne 
luy a-tNan pas fait trop d'honneur de la 
confondre dans le partage avec les é-
quipages des Vaiflëaux que le fcrvice 
continuel qu'ils rendent au Roi & à 
l 'Etat, diltingue fi glorieufement de 
l'indigne genre de vie que mènent les 
autres. Au refte je ne vois pas ce qu'on 
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peut répliquer à ce raifonnement , s'ils 
font fujets du Roi , ils ont eu ordre 
de ièrvir dans cette entreprife fur la-
quelle fa Majefté ne s'eft point expli-
quée qu'il y eût de diftinétion en leur 
faveur, toutes les forces de la Colonie 
par les ordres que j'avois, devant eftre 
jointes à celles que j'âmenois de Fran-
ce , & s'ils ne le font pas, j'ay dû 
les traiter comme des révoltez £c j'ay 
eu tort de les affocier à la rccompcnlê 
promife à des fujets fidelles. 

Lorfqu'il fallut fe mettre en marche 
pour fortir de Carthagene, j'avois efté 
obligé de faire mettre le feu à la Gali-
otte à bombe, les mâts en cftant il en-
dommagez Se les membres du corps du 
bâtiment , juiques à plulïcurs pieds 
fous l'eau citant fi fracaifez qu'il eftoit 
impoifible de la tenir en état de navi-
guer. Je laifiay de même le Brigan-
tin la Providence dans l'Equipage du-
quel il ne reftoit aucun homme en état 
de fervir, entre les mains d'un Capi-
taine Flibuftier jufaues à nouvel ordre. 
Dans la neceifité ou j'eftois de dégra-
der quelqu'un des Vaiifeaux pour don-
ner par la repartition de fon Équipage, 
quelque peu de fecours aux autres, 
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j'aurois aufli fait mettre le feu.au Vaif-
feau le Chrift ; fi Du Caflê à qui il 
falloit que ije donnaflè un bâtiment 
pour reporter au Cap François les 
gens que l'on en avoit tiré, ne s'eftoit 
pas contenté de celuy-là , qu'il arma 
comme il put pour remener à Sc. Do-
mingue des Flibuftiers les habitans ôc 
les Neercs. 

Le 50. je fus fi vivement frappe 
de la maladie que tout ce que je pûs 
faire, avant que d'entrer dans un état 

S|uim'ofta toute forte de connoiflànce, 
ut de mander a Levy que je le char-

geois du foin de l'Efcadre, qu'il la me-
nât faire de l'eau au Cap Tiburon, 
fuivant la refolution qu'il fçavoit que 
j'en avois priie, pour de là fe retirer 
en France, fans toucher au petit Goa-
vc , où j'eftois averty que l'air n'efloit 
pas moins i n f e é l é qu'à Carthagene, Se 
où le reftedes équipages periroit infail-
liblement ; depuis ce moment, je ne 
vis plus parmoy même, cc qui fepafi. 
fa ; mais voicy le compte que Levy Se 
le Major Général m'en ont rendu , par 
écrit auffi bien que de vive voix. 

Le dernier de cc mois de May faiiânï 
achever par des mines la ruine du Fort 
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de Bocachica à quoy l'on travailloit 
depuis quelques jours , Daunou après 
avoir tâché en vain de me parler, les e-
ftoit allé trouver, 8c leur avoir dit que 
les Flibuftiers defefpercz du peu de 
part que je leur donnois au butin, a-
voicnt propofé d'aborder le Sceptre 
pour le piller , qu'ils avoient enluite 
pris la refolution d'aller ravager Car-
thagene Et en effet on voyoit dans ce 
moment la plus grande partie de leurs 
Fregattes rentrant dans le Port , faire 
voile de ce côté-là, il ajouta qu'ils a-
voientpaiTé à pouppe du Pontchartrain 
où eftoit Du Cafîe auquel ils avoient 
déclaré leur deflcin , 2c qu'il les avoit 
exhortez de ne point commettre cette 
infraftion au Traité, par lequel la Ville 
s'eftoit rendue , qu'il leur avoit même 
envoyé fon Major pour tâcher à les 
en difluader, que pour luy qui partait 
cela luy faifoit une telle peine qu'il ve-
noit demander ioo. hommes des Vaif-
feaux avec quoy il le faifoit fort de les 
empêcher de defeendre dans cette Vil-
le. 

Toute l'Efcadre eftoit dehors fort au 
large , il n'y avoit que le Sceptre à por-
tée, mais dans un tel état par les ma-
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ladies des équipages, qu'on eftoit bien 
éloigné de pouvoir faire ce détachement, 
& quand celaauroitefté poffible, com-
ment 100. hommes partis plufieurs heu-
res après les autres les pouvoient-ils 
empêcher de mettre pied à terre? Le 
ridicule & les vrais motifs de cette 
propofition lautoient aux yeux , auiîï 
Lcvy& le Major Général en parlerent-
ils fort librement à Daunou, dont l'em-
portement redoubloit par le mépris 
qu'ils en faifoient. Mais Levy vou-
lant apporter tout le remede qui fe pou-
voir alors alla en diligence à la Fre-
gatte du nommé Macary qui plus pro-
che du Fort 5c plus tardive que les au-
tres à appareiller pouvoit encore eftre 
jointe, £c d'autorité la fit remouiller, 
croyant qu'enfuite elle n'oferoitpasfe 
difpenfer de iortir avec le Sceptre ; mais 
ce Vaifleauhors de la pafle, la Frcgatte 
ne craignant plus d'eftre arreftée par ion 
canon , Macary qui avoit pendant 
quelque temps fait femblant de le fui-
vre vira tout d'un coup le Bord & alla 
rejoindre fes Camarades, après en avoir 
conféré avec Du Caflë avec lequel il a-
voit demeuré une partie de la nuit. 

U femble qu'ilfalloit que Du Caiîe 
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eût entièrement perdu le fens pour ne 
pas mieux couvrir là connivence avec 
les FIibu(tiers dans l'Infraétion d'une 
capitulation authentique. Le Pont-
chartrain , fur lequel il eltoit, & la Fre-
gatte Maloiiinedont il pouvoitaulfidif-
pofer , elloient parmy les Fregattes 
Coriàires, quand elles prirent ce party, 
que n'alloit-il après elles, faifant feu 
deflusdetouscôtezen tirant néanmoins 
allez haut ou allez bas pour ne les pas 
endommager? Il auroit pu faire croire 
qu'il n'eltoit point complice de cette 
perfidie, & auroit en même temps jufti--
fié dans le monde que ce n'eltoit point 
par mes ordres qu'elle le commettoit, 
puis qu'il auroit paru qu'elle eltoit faite 
par des Revoltez, au lieu que cette in-
digne trouppe citant en apparence lous 
mes ordres comme auparavant, je me 
trouve refponlàblc de fa conduite envers 
le Roy d'Efpagne, qui pourrait , fi je 
tomboisjamaisenfa puiflànce, me trai-
ter avec quelque julticc comme un In-
fraéteur de Traitez, car ce qui paroilt 
en gros de cette aétion elt une Capitula-
tion manifellement violée par une Ar-
mée du Roy.Du Caflène fongeadonc,à 
ce qu'il nous parut, qu'à faire diligen-
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ce pour arriver le premier en France 6c 
quittant PEfcadre fans congé 6c même 
fans participation deperfonne, il avoit 
fait forcer de Voiles le Pontchartrain 6c 
l'on n'avoit plus entendu parler de luy 
jufquesau 4.. de Juin. L'Efcadre étoit 
partie le premier de Bocachica , après 
s'eftre encore tirée du malheur que les 
Vaiifeaux le Sceptre 6c le Fort avoient 
eu de toucher la premiere nuit de leur 
fortiefurdes bancs à trois lieues au lar-
ge de la Côte, 6c fur Icfquels félon les 
regles ils devoient périr, l 'Efcadre, 
dis-je, failoit route pour le Cap Tibu-
rón, lorfqu'un bâtiment, venant du 
petit Goave, y apporta des Lettres ; il a-
voit rencontré Du Cafle auquel il en a-
voit auffi donné i c'cûoit un Duplicata 
de celles qu'il avoit pour moy, elles e-
ftoient de Robert Intendant des liles, 
qui avoit dépêché exprés une barque 
pour m'informer que le 27. Avril, 
Vaifleaux Anglois dont 8. eftoientdu 
premier rang, 6c 4. du fécond avec une 
Frcgatte eftoient arrivez à la Barbade, 
où il y en avoit déjà plufieursautres ; 
qu'il ne failoit point douter que ce ne 
fut l'Efcadre qu'jl avoit eu avis de Fran-
ce, que les ennemis devoient envoyer, 
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pour s'oppofer à l'exécution de mes 
dellêins; que cette Efcadre ne tarde-
roit pas à la Barbade, que je priflé fur 
cela mes mefures.J'avois la veille de mon 
départ de France receu avis qu'en quel-
que endroit que j'allafl'e, le Chevalier 
Showcl Anglois avec 15-. Navires e-
ftoit deftiné à me fuivre inceflàmment 
dés que l'on feroit éclaircy de ma route. 
Tou t cela fe rapportant fort jufte , on 
ne pouvoit douter de la venue de cette 
Efcadre ennemie dans les mers des In-
des , & que nous ne la deûlTions rencon-
t rer , ik manoeuvre naturelle, fi elle e-
ftoit informée,comme il eftoit vray fem-
blable qu'elle le feroit à la Jamaïque, 
du fuccés que nous avions eu à Cartha-
gene , eftoit de nous attendre au Cap 
Tiburon , n'y ayant pas d'apparence 
que nous retôurnalïïons en France fans 
palier à la Côte pour y remettre les hom-
mes que j'en avois tirez & pour prendre 
des rafraîchiflémens. J'etois alors un 
peu revenu de l'extremité où j'avois e-
fté & fur ces nouvelles je tins confeil 
pour la première fois de cette Campa-
gne , il n'y eût aucune diverfité d'avis, 
tous les Capitaines convinrent qu'on 
devoir aller chercher le debouquement 
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du détroit de Bahama, qu'il falloir en 
ménageantextraordinairement l'eau fup-
pléer a la difette,qu'il y avoit des reflbur-
ces pour en faire à la Côte de l'Accadie, 
que c'eiloit un moyen Îèûr d'éviter les 
ennemis, qui ne nous y feroient pas allé 
attendre, fçachant que nous avions un 
autre paflàge plus commode par beau-
coup de raifons. Sur cette refolution 
changeant à l'inftant la route que nous 
faifions pour Tiburon en celle qu'il fal-
loit faire pour Bahama, nous la continuâ-
mes jufqu'au fix. On peut remarquer 
combien, lorfque le hazard fe veut mê-
ler de quelque choie , il faut prendre 
peu de confiance aux raiionnemens les 
plus ju îles, cette route du Cap Tibu-
ron nôtre écueil en apparence, étoit ex-
empte de tout danger, les ennemis en 
paffoient fort loin Se cette route de Ba-
nama fi feûre à notre compte, nouspor-
toit à celle de la Jamaïque à Carthagene 
qu'ils faifoient alors, & nous fit trou-
ver enveloppez au milieu d'eux , la nuit 
du fix au iept. Quelques heures avant 
le jour on me vint avertir qu'on vo-
yoit de temps en temps fortir d'un bâ-
timent qui eftoit de l'arriéré , des feux 
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8c drs fufees , ce fignal ne devant eftre 
fait par aucun des nôtres, on commen-
ça à croire qu'il falloit que ce fulfentles 
ennemisdont quelque Fregatte avancée 
faifoit par fes feux connoiftre qu'elle 
nous fuivoit , 6c qu'ils n'avoient qu'à 
lafuivrepournenous pas perdre. Il n'y 
avoit alors aucun party à prendre , 
que d'attendre le jour, nous ignorions 
dans quelle fituation nous eftions par 
rapport à celle où eftoit le corps de 
I'Armce ennemie, ainfi par la manœu-
vre qu'on auroit pû faire , on couroit 
autant de rifque de fejetter au milieu , 
qu'il y avoitàefperer de s'en éloigner : 
les premiers rayons du jour nous pré-
fenterent l'image d'un malheur affreux 
6c inévitable. On compta d'abord 20. 
Voiles, enfuite i f . 8c un moment a-
prés 29. parmy leiquelles on diftinguoit 
une Caiche. Huit de ces Vaifleaux 
nous parurent de la force du Sceptre, 
dix ou douze autres comtrtc le Sf. 
Louis, le Furieux 8c les autres Vaifle-
aux de ce rang 8c le refte comme nos 
Fregattes depuis 36. à 44. canons j la 
moitié de cette armée fe trouvoit au 
vent de l'Efcadre ôc peu s'en falloit à h 
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portée du Canon , quelques autres 
étoient precifément par nos eaux , & le 
refte qui confiftoit en ces gros Vaifleaux 
dontj'ay parlé eftoit un peu de l'arriére 
8c fous le vent. 

Le grand mal n'eftoit pas de n'avoir 
contre 18. Navires tels que je les ay ex-
pliquez, que 7. gros Vaifleaux 8c trois 
Frcgattcs, le defespoir eftoit que nôtre 
malheureufe Efcadre, confiderable-
ment diminuée'par la mortalité, eftoit 
devenue une Infirmerie générale pour 
le refte des Officiers 8c des équipages, 
de forte que quand il fallut ie mettre en 
état de faire au moins quelque refiftan-
ce , il me fembloit toûjours à la pâleur 
des vifages 8c à la foiblefle de la démar-
che 8c de l'aétion voir l'Hôtel-Dieu 
fous les armes. Pour donner une Idée 
de l'état où nous eftions , je n'ay qu'à 
dire que les autres Vaifleaux eftoient 
peut-eftre encore dans un plus mauvais 
état que le Sceptre 8c que de 700. hom-
mes dont avoit efté 1 armement de ce 
Vaifleau, il n'y en avoit que gfo. qui 
pufleiit foûtenir leurs armes , ou ma-
nier l'artillerie. Quelle chûte pour moy 
en particulier ! Ma Campagne fai-
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foit quelque honneur aux armes du 
R o y , 8c produifoit des avantages con-
fiderables à mes Armateurs. La prife de 
Carthagene fembloit devoir m'acque-
rirune diftin&ion aiTez flateufe; 8c me 
trouvant enrichy, je n'avois dans mon 
retour que de la gloire , 8c des agré-
mens à enviiager. Tout cela s'eflàçoit 
comme une Ombre, 8c je n'avois de-
vant les yeux que la perte d'une Efcadrc 
floriflànte qu'on m'avoit fait l'honneur 
de me confier, le déplaifirdu Roy 8t 
de fes Miniftres dans les circonftances 
de cette perte, qui non feulement pri-
voit ià Majefté de tant de Vaiiî'eaux, 
mais en accommodoit les ennemis, 8c 
portoit chez eux tant de richeilës dont 
la France devoit profiter , la douleur 
de mes Armateurs pour qui tout alloit 
cftre perdu par cette funefte rencontre, 
8c mon defefpoircontinueldans la fuite 
d'une vie , qu'au fortir d'une longue 
prifonj'aurois traifnée dans l'obfcurité, 
li le bruit de mon malheur ne m'eut pas 
rendu remarquable. 

C'eftoient là mes reflexions , lor£ 
qu'après avoir fait connoiftre à tout le 
monde qu'il falloir périr avec honneur, 

je 
http://rcin.org.pl



de Carthagene. 12$ 
je fus fort confolé par deux choies ; la 
première fut que les Officiers me prote-
lterent d'un air fortafliiré, que le Vaif-
feau fe deffcndroit tant qu'il y auroit 
quelqu'un d'eux en vie, l'Equipage 
entra dans le mèmefentiment, les ma-
lades mime, au moins ccux qui n'étoient 
point à l'ext remité , fe préiènterent 
comme les autres Se je ne vis plus que 
des gens refolus ; l'autre chofe fu t , 
qu'auffi toit que j'eus fait mettre le Si-
gnal de l'ordre de Bataille, le Sr. Louis , 
le Furieux , le Vcrmandois, le S'. Mi-
chel, & la Mutine vinrent fi vide Se 
fi bien fe mettre dans le rang qu'ils dc-

jvoient occuper qu'ils ne nous biffèrent 
pas douter qu'ils ne fulfent dans la mê-
me refolution que nous, le Fort , l'A-
pollon, l'Avenant Se le Marin n'obéi-
rent point à ce Signal Se demcurcrent 
au vent où le hazard lesfaiiôit trouver , 
les Capitaines de ces deux derniers e-
ftoient malades, je leur avois ofté la 
plus grande partie de leurs équipages, 
pour en fortifier les gros Vailfeaux 8c 
Jes avois deftinez à krvirde Brûlots, 
mais n'ayant pas eu le temps de les arran-
ger pour cela, ni d'en retirer les mala-
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des, ces deux Fregattes fc trouvoient 
hors de tout ufàge, Se je ne fus point 
furpris qu'elles ne vinflent pas prendre 
leurs poftes qui leur eftoit marqué; Se 

f>ourccqui regarde le Fort Se l'Apol-
on, je foupçonnay que ce premier par 

la foiblcflc de Ion équipage fê croyoit 
hors d'état de rendre aucun combat, 8c 
que l'autre eftant fon fécond croyoit 
aufli, comme c'eft l'ufàge, ne devoir pas 
abandonner fon Pavillon , Du Buifion 
portant alors par la mort du Vicomte de 
Coé'tlogon le Gaillardctde Contre-A-
miral. Dans ce moment quelqu'un 
des Vaiflèaux ennemis ayant tiré un 
coup de Canon fur la flûte laVille d'Am-
flcrdam, qui fe trouvoit beaucoup de 
l'arriéré de nos Vaifl'eaux, elle amena 
fes huniers, Scelle fe rendit, les enne-
mis y trouvèrent des malades, Se une 
quantité confiderable de munitions de 
guerre Se de bouche, le feul Traverfier 
qui me reftaalors, eût un même deftin 
que cette Flûte auprès de laquelle il e-
floit. Mais pendant que ces choies fe 
paflbient, nous remarquâmes bien di-
ftinétement que la moitiede l'Armée en-
nemie , qui en peu de temps nous avoit 
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joint à la portée du Canon, ne voulait 
point engager le combat, que l'autre 
qui efloit un peu fous le vent n'y pût 
entrer. Et pour cet effet la honte les 
empêchant de carguer des voiles pour 
attendre ceux qui efloient éloignez , ils 
ie tenoient en ralingue, 8c nous laif-
foient gagner de l'avant. Nous vîmes 
bien par cette manoeuvre que nous au-
rions encore quelques heures de relâche 
2c perfonne ne fe Tentant aflez de force 
pour foûtenir une affaire de longuehalei-
ne, on prit le party de fe repofer en at-
tendant l'evenement.Sur les deux heures 
après midy le Major Général mevin,ta-
vertir qu'il n'y aveit plus de remiic , 
que toute la telle de l'Armée ennemie 
eiloità moins que la portée du Canon &C 
au vent de l'Efcadre 8c que leurs gros 
Vaiffeaux efloient alors prccifément par 
nôtre travers (bus le vent, .tout celac-
floit vray, 8c ne voyant plus de temps 
à perdre au Signal général de l'ordre de 
Bataille, j'ajoutay le fignal particulier 
du Fort pour le faire venir à fon pofle, 
il arriva feulement ce qu'il falloit pour 
faire connoiflre qu'il voyoitfonfîgnal, 
Se retenant auffitofl le vent il me confïr-
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ma dans la penfée que j'avois eue le ma-
tin. 

L'affaire eftoit aiTez ferieufe pour 
nous tenir bien attentifs, nous remar-
quâmes d'abord que les Vaifleaux qui 
pouvoicnt nous attaquer retardoient en-
core le fillagc & s'éloignoient, & à force 
de regarder, je m'allay imaginer que 
ce n'eftoit qu'en faiiànt porter beaucoup 
plus largue que nous qui tenions le vent 
de fort prés, que les gros Vaifleaux a-
voient tant gagné de l'avant. La crainte 
de me tromper me fit confulter tousceux 
de qui je pouvois tirer quelque connoif-
iànce, & tout le monde fe trouvant de 
cet avis, il ne me fut pas difficile de con-
noiftre que la penfée du Général An-
glois eftant qu'il n'y avoit de reflource 
pour moy que de faire vent arriéré pour 
gagner le détroit de Bahama, ilnefon-
geoit alors, qu'à fe mettre allez de l'a-
vant pour me barrer lenaflage ; mais je 
vis en même temps qu il pouvoiteftre 
la Duppe de cette manœuvre , parce 
qu'au lieu de continuer une paralclle à 
la ligne que nous formions, îlavoiten 
arrivant ouvert un angle qui à la vérité 
le mettoit par mon travers, mais en ef-
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fet dans une plus grande diftance, que 
lors qu'il efloit un peu de l'arriéré, 
& qu'ainfi en revirant le bord , je fe-
rois plus éloigné de luy qu'auparavant 
& c'eitoit toûjours gagner quelque 
chofe. 

J'avois connu que les VailTeaux qui 
edoient en état de m'attaquer n'o-
foient le faire 8c ainiî je ne m'embar-
raiToitpasdc les trouver fur monpaiîà-
f;e. Sur cela j'envoyay la Fregatte 
a Marine, avertir tous les VaiiTeaux 

de l'Efcadre de revirer précisément à 
la nuit clofe , que je n'allumerois 
point de feux 8c ne ferois aucuns fi-
gnaux , 8c qu'il falloit tenir le plus 
f>rés du vent cju'il feroit poflîble. A 
'heure marquée on donna vent devant, 

mais nous eftions trop prés des enne-
mis pour leur pouvoir dérober la con-
noiilance de cette manœuvre} une pe-
tite Fregatte des leurs s'eftant même 
mêlée parmy nous, je fus obligé de 
luy faire tirer quelques coups de Ci-
non du Sceptre 8c du Furieux qui s'en 
rrouva encore plus proche, elle fe 
corrigea de forte que du depuis nous^ 
ne la vîmes plus , mais les differens 
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fignaux, que par des feux les Vaifle-
aux ennemis fe transmettoient les uns 
aux autres, nous apprenant que ceux 
de la telle communiquoient à ceux de 
la queue ce qui fe paiToit, nous ne dou-
tâmes point d'ellre fuivis. Cependant 
le lendemain à la pointe du jour nous 
connûmes le fuccés de nôtre manœu-
vre, ne comptant plus que quatorze 
Vaiifeaux qui nous fuivoient à la file 
les uns des autres, 8c de bien moins 
prés que le jour précèdent, mais nous 
nous apperceûmes en même temps que 
le Fort , l'Apollon , l'Avenant 8c le 
Marin & la Flûte la Diepoife nous 
manquoient: nous n'avions oiiy aucun 
coup de canon 8c ainfi on ne pouvoir 
pas penfer qu'ils euflent eilépris. Ce 
ne fut néanmoins que le jour fuivant 
que je fus tiré d'inquictude par le rap-
port que la Mutine, qui me rejoi-
gnit , me fit, que lorfqu'elle avoit por-
té l'ordre aux VailTeaux de revirer, 
ceux qui nous manquoient eflant con-
lxderablement au vent, à nous qui e-
fiions beaucoup au vent des ennemis 
dans le temps que l'on avoit reviré, il 
leur avoit efté aifé de fe tirer d'affaire 
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en continuant leur bordée au lieu de 
me luivre , Simonnet ajouta que le 
Fort eftoit dematé de ion petit mât 
de hune, & la Flûte la Diepofe du 
grand; mais ayant encore conté tous 
les Vaifleaux de l'Armée ennemie fai-
fant la même route que nous à une 
grande dillance les uns des autres -, il 
n'y avoit pas à craindre que les nôtres 
cuiTent eitc fuivis. 

Cette leparation eftant fans remede, 
je ne fongeay qu'à fauver le relie de 
l'Eícadre, 8c pour profiter de l'avan-
tage que j'avois, je courus le même 
bord jufques à vingt lieuës de la côte 
de Carthagene où nous nous trouvâ-
mes le 9e. du même mois de Juin iur 
le foir, je fis le fignal defaufieroute, 
8c lorfqu'il fut entièrement nuit, j'a-
pris par trois coups de canon aux au-
tres Vaifleaux que c'eftoit à POiieft 
qu'il falloit courir , c'eil à dire qu'il 
falloit faire vent arriéré , il n'y 
avoit plus alors que trois Vaifleaux 
ennemis qui nous gardaflent à veud 
8c encore eiloient - ils fort éloi-
gnez , ils ne purent pas deviner 
c« que ce fignal fignifioit & ainfi 
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ils continuèrent leur bordée, pendant 
que vent arriéré dans cette nuit nous fî-
mes vingt deux lieues & nous trouvâ-
mes le lendemain tout à fait hors d'in-
trigue de ce cô;c-]â; mais à une inquié-
tude finie il en fucceda une autre, il 
ne nous eftoit plus poflîble pour ga-
gner Bahama de pailcr parlepaftage 
ordinaire qui eft entie Cuba & la Ja-
maïque, & qui cftfans danger, il fah> 
loit prendre celle du Sud redoutée pour 
les reffifs entre Jefquels il faut pafler 
& qu'aucun de nos Pilotes ne connoif-
foi t , cependant faifant fuppléer les 
foins Se l'attention au défaut de pra-
tique nous évitâmes tous ces Ecueib, 
& après avoir doublé le Cap Sc Antoi-
ne nous nous trouvâmes le 26. à l'en-
trée du Canal de Bahama où nous fccû-
mes par un petit bâtiment Anglois ve-
nant delà Jamaïque chargé d'Indigo ÔC 
de Coton pouvant valoir environ 
vingt cinq mille écus , ce qui tomba 
dans l'Efcadre, que l'Armée Angloife 
que nous avion» rencontrée eftoit conv 
mandée par Showel & s'eftoit formée 
à la Barbade de 15. Vaifleaux venus 
d'Angleterre, de 3. qui s'eftoient trou-
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vezdans cette Ifle, &de 8. Hollandois, 
dont quatre eftoient fort gros, qui c-
ftoient partis du décroit, ce qui fai-
foit vingt quatre Navires de Guerre, 
à quoy on avoit ajouté 4. Brûlots, Se 
une Caiche, ce qui elloitpreciiément 
le nombre que nous avions vû: que 
leur intention avoit eftéde n'eilre que 
24. heures à la Jamaïque où les vents 
contraires les avoient retenus 8. jours : 
que leur ordre eftoit de fe rendre en 
toute diligence à Carthagene: que leurs 
Equipages eftoient en fanté, mais foi-
bles en nombre, les plus gros n'ayant 
que hommes Se ceux de 5-0. à 60; 
canons 15-0. hommes ; cette derniere 
circonftance fit cefier l'étonnement où 
j'avois efté que ceux d'entre eux qui 
avoient efté en état de m'attaquer, 
n'euflent pas commencé par engager 
le combat, on attendant que les autres 
fe ralliaflènt à eux , ils avoient pû i-
gnorer le mauvais état où les maladies 
nous avoient mis, ou bien ne pasajoû-
terfoyàce qu'ils en avoient pu appren-
dre de la Flûte l'Amfterdam,. la con-
tenance que nous tenions devant eux 
n'eftant pas propre à confirmer ce 
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.qu'elle leur en avoit pû dire. 

Après avoir detacbé la Fregatte la 
Mutine pour reporter à Sc. Domin-
gue les troupes > habitans Sc Negres 
qui fe trouvoient embarquez fur cet-
te partie de l'Efcadrequi me reftoir, 
nous continuâmes nôtre route, il ne 
nous arriva rien de confiderable qu'une 
erreur dans le pilotage qui nous fit trou-
ver à l'Eft de l'Ille de Terre-neuve 
quand nous croyions en eflre à l'Oii-
eft 6c qui nous força d'entrer dans la 
Baye de la Conception pour y faire 
l'eau que nous avions eu intention 
de faire à Plaifance , 6c dans la-
quelle nous mouillâmes le 4. du mois 
d'Aouft » n'ayant plus d'eau que 
pour fix jours. Le Capitaine d'un 
petit bâtiment venant de la Barba« 
de que nous avions pris fur cette 
côte le i e . de ce mois , nous fervit 
très-utilement pour le mouillage que 
tout le monde ignoroit ; mais Ion bâ-
timent que le Vermandois avoit emma-
riné fe trouva dans la Brume feparc 
de l'Efcadre auifi bien qu'un autre pe-
tit bâtiment que nous trouvâmes aban-
donné à la mer fur lequel nous mîmes 
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auiîî quelques matelots, & du depuis 
on n'en a eu aucunes nouvelles. L 'ex-
trême befoin de rafraichiflèmens m'o-
bligea d'envoyer propoferpar le Capi-
taine de la prife faite à Bahama à quel-
ques pefcheurs retirez dansuneanfede 
cette Baye appelléc la Carbonniere de 
me donner ce qu'ils pourraient de be-
ftiaux fie de m'aider de leurs bateaux 
pour faire de l'eau , moyennant quoy 
je leur promettois de ne leur faire aucun 
dommage , ils me répondirent par le 
même homme qu'ils n'avoient prefque 
aucuns rafraichiflèmens, qu'ils me don-
neraient cc qu'ils en âvoient 6c que leurs 
bateaux ciloient tout prefts pourveû 
que je leur donnaflè des oftages. Le fe-
cours n'eftoit pas aflèz confiderable 
pour l'accepter à cette condition , 8c 
je me reiolus à brûler douze ou treize 
mauvais bâtimens qui cftoient là, auflî-
toft que nôtre eau ferait faite , je fus 
cependant informé par un priionnier 

u ' i lyavoitàS1 . Juhansporta 8. lieues 
e là 8| Navires de guerre Anglois, en-

voyez pour le retabliflèment de cette 
Colonie ruinée par le Gouverneur de 
Plaiftnccjquc ces Vaiflèaux dont deux é-

fto-
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iloicnt de 70. Canons & le refte de 60; 
& de 5-0. avoient apporté 13. Compa-
gnies d'Infanterie commandées' par 
Guipton fous-Gouverneur de Ports-
mult qui devoit demeurer dans Pille , 
aue Noris commandoit la Flotte & 
que dans un Confeil de guerre tenu 
fur nôtre arrivée on avoiireiolu de ior-
tir pour nous combattre. Cette nou-
velle nous fit redoubler nos diligences 
à faire l'eau qui nous eftoit neceflâire 
8c nous nous préparâmes non feulement 
à recevoir les Anglois , mais même à 
les aller chercher, 8c pour cet effet 
nous mîmes à la voile le feptieme d'A-
ouil , 8c nous approchâmes de la Car-
bonniere pour y brûler leurs petits bà-
timens , mais le temps iê rendit fi mau-
vais que ne pouvant en approcher iàns 
danger 8c fans perdre beaucoup de 
temps , la petiteife de nos Bâtimens 
rendant d'ailleurs cette aélion trop peu 
importante pour s'y amufer, je pris le 
party de venir devant Sc. Juhans atta-
quer les ennemis s'ils eiloient dehors, 
mais apparemment quelque reflexion 
fur la force 8c la grofl'eur de nos Vaif-
fcauxles avoit empêchez de fortir 8c ce 

port. 
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port citant fi eitroit qu'on le ferme a-
vec une Eitacade Se qu'il n'eft pas poflî-
ble d'y rien entreprendre, je me con-
tentayde me montrer & de leur offrir le 
combat, à quoy ne voyant rien répon-
dre nous fîmes route pour les coites de 
France le 8. du même mois d'Aouit ; 
le 24e. du même mois , eftantparle4e. 
degré de latitude Se par le de 
longitude, on apperccût fixVaifleaux 
croifant précifément fur la route que 
nous tenions. A quelque foiblefle que 
nous fuflïons réduits, les Vaifleaux du 
Roy ayant bien moins alors que la moi-
tié des Equipages Qu'ils auroient dû a-
voir"; le nombre des ennemis, fuppofé 
que c'en fufl'ent, ne pouvoitnous faire 
craindre leur rencontre,Si d'un autre cô-
té , ce parage n'eftant point une croi-
flere ordinaire pour eux, mais au con-
traire fort ordinaire aux Vaifleaux de 
France, il y avoit apparence que c'en 
eftoit, Se toutes fortes d'avantage nous 
revenoient de cette conjonction j je con-
tinuay donc à arriver fur eux , Se lorfque 
nous fûmes allez proche, trois d'entre 
eux nous parurent à trois ponts, le 4e. 
comme les nôtres de 64. canons, à quoy 
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joignoit une Fregattcde 40. canons & 
un autre petit bâtiment qui ne fe mit 
point en ligne pendant qu'on hefitoit de 
quel pais on les croiroit, après s'eftre 
mis en bataille & en panne, fituation 
dans laquelle ils s'eftoient mis d'abord 
pour nous attendre , ils arborèrent le 
pavillon Anglois, & contre la coûtume 
de cette Nation quoy que nous fuiîions 
plus prefts que la portée du canon, ils 
ne tirèrent pas les premiers. Nous avi-
ons mis nos Pavillons en même temps 
qu*ils eurent fait paroiftre les leurs» 8c 
il faut leur rendre jultice, onnefçau-
roit faire une manœuvre plus fïereque 
celle qu'ils firent, ils ne devinoieftt pas 
le pauvre état où nous citions ni ne pou-
voient pas penler que des Vaifleaux de la 
force du Sceptre, du S1. Louis, du Fu-
rieux , du Vermandois, & du S'. Michel 
puffent eilre devenus aufli foiblesque 
des Fregattes de 40. canons, 8c igno-
rant ces circonftances, on ne peut pas 
nier qu'il n'y ait eu beaucoup de fermeté 
de leur part. 

Nous en eftions venus trop avant 
pour que l'honneur des armes du Roy 
permit que nous nous detournaffions 
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pluftoft que de nous ouvrir le paflàge,6c 
de plus cetre démarché , qui auroit in-
failliblement découvert notre foiblefle, 
eut cité propre à enfler le courage des 
ennemis , fur lefquels nous arrivâmes 
encore jufqu'à la portée du fuzil Bouca-
nier,où nous diftinguâmes enfin que leur 
mâtdehunepafl'ée d'un Gaillard à l'au-
tre 8c couvert de pavois nous empêchant 
de voir la coupure d'entre les Gaillards, 
nous avoit fait prendre ces Vaifleaux 
pour eftre à trois ponts , il eftoit aifé 
de s'y méprendre , trois eftant de ces 
grandes Fregattes de 72. Canons qui 
en ont la longueur , la largeur 8c Isf 
hauteur , mais à qui il manque feule-
ment quelques baux, 8c quelques plan-
ches, pour unir les deux Châteaux, le 
quatrième eftoit un peu moindre, c'eft 
à dire qu'il eftoit de la force du Fu-
rieux, 8c l'autre, comme je l'ay dit, e-
ftoit de 40. Canons, le Commandant 
eftoit au milieu de fon Efcadrecomme 
j'eftois au milieu des Vaifleaux du R o y , 
8c de part 8c d'autre eftant fort exacte-
ment en ligne, je n'eu» qu'à venir au 
vent pour prefenter le côté , 8c au 
fignal que je donnay, le feu commen-

ça» 
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ça , Se dura depuis trois heures Se de-
mie jufqu'à lept , avec bien plus de 
vivacité de nôtre côté, que jen'avois 
cféefpererde nôtre foiblellë, lesenne-
mis quoy que mieux armez, en faifoient, 
ce me jfemble , un peu moins ; mais 
pourtant en fe tenant toujours tout 
aufli au vent qu'il leur eitoit pofli-
ble. 

En même temps que le Combat a-
voit commencé , ils avoient comme 
nous fait fervir leurs voiles pour courir 
fur l'air de vent où nous les avions trou-
vez établis, qui eftoit un Nord-Oùeft 
quart de Nord , route fort contraire à 
celle que j'avois-à faire dont je ne vou-
lois point m'éloigner; ainfi je fis virer 
par h Contremarche pour remettre le 
Cap à l'Eft. Dans l'exécution de ce 
mouvement où nous nous trouvions de 
part Se d'autre , le feu fut urrpeu plus 
violent, mais comme au lieu de revi-
rer en même temps les ennemis conti-
nuèrent leur bordée, cela ne dura qu'un 
moment 8c nous nous trouvâmes allez 
éloignez , pour ne nous plus incommo-
der ; fort peu de temps après les en-
nemis revirerent auifi tous en même 
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temps, mais je me perfuaday dés lors 
qu'ils ne chcrcheroient pas à rengager 
le combat parce qu'ils demeurerent a-
vec leurs baflés voiles carguées aufli 
bien que nous qui travaillions avec 
beaucoup de peine , par la difette des 
matelots, à nous réparer d'un grand défi-
ordre que les manœuvres & les voiles 
avoient fouffèrtes , car à l'égard des 
hommes, il n'y avoit eu dans le Scep-
tre que onze de tuez ou eftropiez & 
dans les autres Vaiflèaux du Roy il y 
en avoit encore moins à proportion, 
mais le Vermandois ayant eu fon grand 
mât de hune entièrement coupé , j 'e-
ftois dans une extrême inquiétude pour 
ce Vaifléau, ne croyant pas la Chenau 
en état d'entreprendre avec fi peu de 
matelots un travail comme celuy de (e 
remâter , cependant non feulement il 
l'entreprit pendant la nuit, mais fit fi 
bien que le lendemain d'aflèz bonne 
heure il eftoit entièrement réparé. 

En continuant ainfi notre route à pe-
tites Voiles pendant la nuit avec nos 
feux ordinaires, nous nous trouvâmes 
le matin en état de recommencer fi les 
ennWnis nous avoient fuivis, de quoy 

nous 
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nous doutâmes la nuit, ne voyant point 
de feux de leur part, mais comme ap-
paremment ils n'avoient pas eu moins 
d'afïàires que nous, ils avoient mis en 
panne le foir pour fe raccommoder & à 
la pointe du jour ilseftoient à peine en 
veuë. 

Nous avions fait ce que nous avions 
à faire qui eftoitde paiferfans honte, il 
n'y avoit point d'avantage à efperer 
d'un fécond combat, mais au contraire 
une infinité d'accidens à craindre, & il 
y en avoit un prefque feûr, qui eftoit 
que l'Efcadre faute de vivres n:achevât 
de périr à la mer, fi quelque Vaifleau 
confidcrablement endommagé nous y 
retenoit long temps. Ainfi nous con-
tinuâmes nôtre route & les ennemis 
nous fuivirent à veuë jufques au 26. 
à Midy qu'ils mirent à l'autre 
bord. 

Je ne puis refufer aux Officiers 8i 
aux Equipages le témoignage que je 
leur dois , qu'ils ont dans cette oc-
cafion furpafle de beaucoup leurs for-
ces , & qu'avec la bonne volonté 
qu'ils ont témoignée, pour peu que 
nous euffions efté moins foiblesl les 
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ennemis auroient eu peine à fortir de 
ce combat. Nous entrâmes enfin à Breil 
le 29. Aouft 1697. 

F I N . 
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